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L’opération arrive près de deux mois
après le naufrage du remorqueur

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Près de deux 
mois après avoir sombré dans le 
fleuve Saint-Laurent, le fameux 
renflouement tant attendu du re-
morqueur Chaulk Determination 
a finalement débuté hier, et ce, 
après de multiples délais. On se 
rappellera que l’incident est sur-
venu le 26 décembre dernier alors 
que le navire était à quai au port de 
Trois-Rivières.

«Ça va très bien. Le devant com-
mence à être sorti. Et on continue 
les opérations», a laissé savoir le 
porte-parole de la Garde côtière 
canadienne, Michel Plamondon.

Tout le processus en est à sa 

quatrième étape, soit celle des pré-
paratifs et du renflouement, précé-
dant l’inspection finale et la fin des 
travaux. La première phase était 
consacrée à la fabrication et au 
montage de la barge, qui fut suivie 
par l’arrivée des plongeurs et la pré-
paration du remorqueur sur l’eau. 
Troisièmement, on aura procédé à 
la mise en place de la barge sur le 
site en plus de gérer les glaces.

Grâce aux potences installées 
aux cinq endroits, aux câbles atta-
chés au navire et aux treuils, le 
Groupe Océan a commencé à lever 
le devant du bateau pour ensuite 
pomper de l’eau vers l’extérieur. Par 

la suite, on montera l’arrière pour 
finalement amener l’embarcation 
à la surface de l’eau, ce qui devrait 
prendre 48 heures ou moins, selon 
les plus récentes indications de 
M. Plamondon.

Par la suite, une période de 
24 heures est prévue pour le stabi-
liser. «On va laisser le remorqueur 
attaché avec les câbles pour s’assu-
rer qu’il soit capable de flotter», a-t-il 
précisé.

Une fois ces délicates opérations 
réussies, le navire restera à quai 
jusqu’à la fin de l’hiver et «il sera 
hiverné de façon sécuritaire» au 
port trifluvien, assure-t-on à la Gar-
de côtière.

Selon M. Plamondon, les délais 
pour ce genre de situation «ne sont 
pas nécessairement déraisonna-
bles» alors que depuis le début de 
la semaine, on a procédé à des tests 
de levage en plus d’inspecter des 
compartiments pour en trouver des 
hermétiques afin d’y mettre de l’air 
pour faciliter la flottaison.

«C’est l’hiver, il y a les glaces, les 
plongeurs doivent faire la vérifi-
cation, le remorqueur coule, et il 
y a le pompage d’hydrocarbures», 
explique-t-il tout en saluant la 

récupération de 57 000 litres de die-
sel qui se trouvaient dans des réser-
voirs. Et, ajoute-t-il, il faut prendre le 
temps de bien s’installer pour s’assu-
rer du succès du renflouement car 
«on ne fait pas ça à tous les jours».

Celui-ci devrait d’ailleurs coû-
ter près d’un million de dollars. 
«Il est trop tôt pour la facturation, 
mais nous allons étudier toutes les 
options possibles pour récupérer les 
frais», avait-il déjà indiqué.

Finalement, ce dernier s’est fait 
rassurant sur l’impact environne-
mental de toute cette mésaventure, 
les inspections par vols d’hélicoptè-
re ayant permis de ne relever aucu-
ne trace d’hydrocarbures sur les 
rives. «Mais en bougeant le remor-
queur, il en sort un peu, mais à l’in-
térieur de la barge», a-t-il conclu.

Début réussi du renflouement
du Chaulk Determination

Après bien des délais, le renflouement du Chaulk Determination a finalement été amorcé hier, le devant du remorqueur commençant à sortir de l’eau.  La pro-
chaine étape consistera à monter l’arrière pour amener l’embarcation à la surface de l’eau. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

«On va laisser le 
remorqueur attaché 
avec les câbles pour 
s’assurer qu’il soit 
capable de flotter»

«Il est trop tôt pour
la facturation, mais 
nous allons étudier 
toutes les options 
possibles pour 
récupérer les frais»

HARLAN, KY. — Le froid ne déran-
ge peut-être pas la reine Elsa, créée 
par Disney, mais il fait suffisam-
ment de dommages dans l’État 
du Kentucky pour que la police 
émette à la blague un mandat 
d’arrestation contre le populaire 
personnage de La reine des neiges.

La police de la petite ville rurale 
de Harlan a publié mercredi un 
message au sujet d’Elsa sur Face-
book. On peut y lire que «le suspect 
est une femme blonde, aperçue 
pour la dernière fois vêtue d’une 
longue robe bleue. On l’a souvent 
entendue chanter la chanson 
“Let it Go! ” (“Libérée, délivrée”). 
Comme vous pouvez le constater 
par la température, elle est très 
dangereuse.»

Plus de 30 centimètres de neige 
sont tombés sur certaines régions 
du Kentucky, et les résidants doi-
vent affronter depuis mercredi des 
températures glaciales qui se pour-
suivront pendant plusieurs jours.

Un mandat 
d’arrestation 
contre La reine 
des neiges
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Le président 
Yves Tousignant 
pourrait être visé

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Selon l’avocat 
de l’ex-vice-recteur Martin Géli-
nas, un des membres du conseil 
d’administration de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières est deve-
nu inhabile à siéger. Le simple fait 
que les autres membres du conseil 
d’administration n’aient pas réagi 
à cette situation les rendrait tous 
inhabiles à siéger du même coup.

Me Duval vient donc de faire par-
venir une mise en demeure à la 
présidente de l’Université du Qué-
bec, Sylvie Beauchamp, avec copie 
au ministre de l’Éducation, Yves 
Bolduc. Il demande rien de moins 
que la destitution du conseil d’ad-
ministration actuel de l’UQTR et 
la réintégration «sans délai» de 
Martin Gélinas dans ses fonctions 
de vice-recteur.

Me Duval a refusé, hier, d’iden-
tifier le membre du CA qui est 
inhabile à siéger ni même de dire 
ce qu’il a fait pour se mettre en 
pareille situation. «Il faut aussi que 
je respecte la loi qui dit qu’il y a un 
processus disciplinaire qui prévoit 
une enquête. Je ne veux pas porter 
atteinte à l’intégrité de ce proces-
sus en identifiant des personnes», 
fait-il valoir.

Me Duval a toutefois nommé le 
Règlement auquel il a recours. Il 
s’agit du Règlement sur l’éthique 
et la déontologie des administra-
teurs publics. On peut voir au cha-
pitre III, article 21 de ce Règlement 

public, que «le président du conseil 
d’administration ou le premier diri-
geant d’un organisme ou d’une 
entreprise qui veut se porter candi-
dat à une charge publique élective 
doit se démettre de ses fonctions».

Or, on sait que le président 
du conseil d’administration de 
l’UQTR, Yves Tousignant, est 
devenu maire de Saint-Pierre-les-
Becquets aux dernières élections 
municipales et qu’il occupe tou-
jours le titre de président du conseil 

d’administration de l’UQTR.
L’UQTR a répliqué, hier, que le 

conseil d’administration est «nom-
mé par le Conseil des ministres et il 
est de ce fait valablement constitué 
pour prendre toutes les décisions», 
a indiqué son porte-parole, Jean-
François Hinse.

Si Me Duval avait gain de cause, 
dans cette affaire, toutes les déci-
sions prises par le conseil d’admi-
nistration de l’UQTR depuis deux 
ans pourraient être invalidées. 

Me Duval a posé ce geste dans la 
foulée du récent congédiement de 
M. Gélinas de son poste de vice-
recteur aux ressources humaines à 
l’UQTR, congédiement qui est pré-
sentement contesté devant la Com-
mission des relations du Travail.

«La résolution qui a décrété la 
destitution de M. Gélinas est de 
nullité absolue ayant été passée 
par un conseil d’administration 
dont les membres sont inhabiles», 
explique Me Duval.

«Quand on exerce une fonction 
dans un organisme public, il y a 
des critères d’éligibilité, il y a des 
règles de conduite et si elles sont 
enfreintes, elles peuvent amener 
la destitution de ses membres», 
explique-t-il.

Me Duval indique que «les mem-
bres doivent agir dans le respect 
du droit et respecter les principes 
d’éthique et de déontologie.»

«Il y a le devoir pour chacun des 
membres de dénoncer et éven-
tuellement de demander la desti-
tution d’un autre membre qui, lui, 
est inhabile.»

«Dans le cas qui nous intéresse 
ici, le conseil d’administration, les 
membres, sont devenus inhabiles 
du fait qu’ils ont cautionné l’inha-
bilité d’un autre membre. Ils se ren-
dent coupables d’une violation de 
l’éthique en faisant ça», dit-il.

«Ma prétention, c’est que tous les 
membres du conseil d’administra-
tion de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières sont devenus, depuis 
déjà un bon moment, inhabiles à 
exercer leurs fonctions, ce qui a 
pour effet de rendre illégales et 
sans valeur les résolutions passées 
concernant M. Gélinas.»

«Si ça ne bouge pas d’ici 10 jours, 
on demandera aux tribunaux de les 
faire destituer et de faire annuler 
les résolutions», prévient le procu-
reur de Martin Gélinas.

CONGÉDIEMENT DE MARTIN GÉLINAS

Le CA de l’UQTR inhabile
à siéger, soutient Me René Duval

Me René Duval vient de faire parvenir une mise en demeure à la présidente de l’Université du Québec, Sylvie Beauchamp, 
avec copie au ministre de l’Éducation, Yves Bolduc. Il demande rien de moins que la destitution du conseil d’adminis-
tration actuel de l’UQTR et la réintégration «sans délais» de Martin Gélinas dans ses fonctions de vice-recteur. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Quand on exerce 
une fonction dans un 
organisme public,
il y a des critères 
d’éligibilité, il y a des 
règles de conduite 
et si elles sont 
enfreintes, elles 
peuvent amener
la destitution de
ses membres»
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Shawinigan (MEL) — Un rési-
dent de Shawinigan,  Patrick 
Blais,  a écopé d’une amende 
de 1 142 878,80 $ pour avoir eu 
en sa possession pas moins de 
866 400 cigarettes de contrebande.

Revenu Québec n’est pas en 
mesure de préciser s’il  s’agit 
d’une amende record en Mauri-
cie, mais c’est sans nul doute une 
des plus élevées. «Sans dire que 
c’est un record, c’est assurément 
un des dossiers majeurs qu’on 
a eus depuis quelques années. 

Au-dessus d’un million $ en amen-
des, c’est quand même exception-
nel. Cette année, c’est la première 
fois», précise Geneviève Laurier, 
porte-parole de Revenu Québec.

Blais a deux ans pour payer. Le 
Bureau des infractions et amendes 
a pris une hypothèque légale sur sa 
propriété en cas de non-paiement.  

Le Shawiniganais avait été arrêté 
en juin 2011 à la suite d’une rafle 
dans un entrepôt, situé sur la rue 
Jean-Duchesne, à Shawinigan. Il 
avait été intercepté alors qu’il se 

rendait à l’entrepôt avec sa fillette 
de trois ans et demi. 

Dans l’entrepôt, hormis les ciga-
rettes de contrebande, les policiers 
de la Sûreté du Québec avaient mis 
la main sur 666 sacs d’une demi-
livre de marijuana, 613 grammes 
de cocaïne, un montant de plus 
de 810 000 $ en argent comptant 
ainsi qu’un véhicule volé. Au domi-
cile de Blais, un pistolet Taser avait 
été trouvé sur sa table de nuit.

Pour cette affaire, Blais avait été 
condamné, en août 2011, à qua-
tre ans de pénitencier. Il comp-
tait alors déjà un bon nombre 

d’antécédents judiciaires dont 
introduction par effraction, recel, 
supposition de personne, entrave 
au travail des policiers, ainsi que 
production de cannabis. En 1998, 

il avait tenté de traverser les doua-
nes avec en sa possession de faux 
documents d’identité ainsi que 
79 pistolets Taser et 44 bonbonnes 
de poivre de cayenne.

Cigarettes de contrebande

Amende de plus d’un million $  
pour un Shawiniganais

Plusieurs centaines de milliers de cigarettes de contrebande avaient été saisies 
dans cet entrepôt de Shawinigan, en 2011. Un homme de Shawinigan vient 
d’écoper d’une amende de plus d’un million $ dans cette affaire. 
— Photo d’archives: Sylvain Mayer:

Marie-Eve Lafontaine et 
louis-simon gauthier
Le Nouvelliste

Trois-Rivières — Un canotier 
bien connu à Shawinigan, Mathieu 
St-Pierre, a été victime d’un grave 
accident de travail, vers 7 h 30, 
hier matin, sur une terre à bois, si-
tuée près du chemin des Pionniers, 
au lac Souris, à Saint-Élie-de-Cax-
ton. Il a subi de sérieuses blessures 
lorsqu’un arbre lui est tombé des-
sus. Si son état était jugé critique 
en matinée, en après-midi, on ne 
craignait plus pour sa vie.

«Un travailleur forestier faisait des 
travaux d’abattage lorsqu’un arbre 
lui serait tombé sur la tête. Il a été 
transporté d’urgence au centre 
hospitalier. On parle de blessu-
res sérieuses», explique le sergent 
Hugo Fournier, porte-parole de la 
Sûreté du Québec.

Année après année, Mathieu St-
Pierre figure parmi les meilleurs 
athlètes à prendre part à la Clas-
sique internationale de canots de 

la Mauricie. L’année dernière, aux 
côtés de l’Américain Ryan Hals-
tead, il terminait au troisième rang 
au terme de l’éreintante épreuve. En 
compagnie de Christophe Proulx 
un an plus tôt, St-Pierre s’était éga-
lement distingué, prenant de nou-
veau la troisième position. Il a, de 
plus, remporté des courses régiona-
les et a connu un certain succès aux 
États-Unis.

Des dizaines de canotiers ont 
rendu hommage au jeune homme 
hier sur les réseaux sociaux. À l’As-
sociation des coureurs en canot du 
Québec (ACCQ), Mathieu Pellerin 
parlait d’un véritable guerrier. «Tout 
le monde aime Math, il a une atti-
tude de guerrier. On lui envoie des 
ondes positives, mais je suis persua-
dé qu’il va revenir en force et passer 
à travers ça. Il s’entraînait en ski de 
fond en vue de la saison de canot. Il 
n’arrête jamais! Son travail est très 
physique et il trouve du temps pour 
s’entraîner sérieusement.»

«Il visait encore le top-5 avec son 
nouveau coéquipier Éric Gagnon, 
explique la secrétaire de l’ACCQ 
Kim Gélinas. C’est un excellent 
canotier, apprécié de tous et assez 
intense.»

Mathieu St-Pierre, qui était sur 
place pour l’entreprise Foresterie 
Lacombe, était en compagnie d’un 
autre travailleur lorsque l’accident 
est survenu. Le secteur n’est pas 
couvert par un réseau cellulaire. 
Son collègue a donc dû aller cher-
cher de l’aide. En chemin, il a croisé 
d’autres travailleurs qui ont contac-
té les secours à une maison voisine. 
Il a été conduit au Centre hospita-
lier régional de Trois-Rivières.

Un technicien en scène de cri-
me et un enquêteur de la Sûreté 
du Québec ont étudié la scène de 
l’accident. En après-midi hier, la 
Sûreté du Québec a confirmé que 
cet événement ne comporte aucun 
élément criminel. C’est la CSST 
qui a pris le relais dans ce dossier. 

«On a des inspecteurs qui se sont 
rendus sur place pour sécuriser les 
lieux et étudier les circonstances de 
l’accident», explique Amélia Larin, 
porte-parole de la CSST, à la Direc-
tion régionale de la Mauricie et du 
Centre-du-Québec.

Il n’a pas été possible de parler 
à un représentant de Foresterie 
Lacombe, hier.

C’est la deuxième fois qu’un 
événement semblable se produit 
dans ce secteur en moins d’un 
mois. Le Dr Luc Bilodeau, 53 ans, 
a perdu la vie, le 31 janvier der-
nier, lorsqu’il s’est retrouvé coincé 
sous un arbre, sur sa terre à bois, 
située à proximité du lac en Croix, 
à Saint-Mathieu-du-Parc.

La même fin de semaine, un 
autre drame s’était produit en forêt 
à Saint-Rosaire, située à quelques 
minutes de Victoriaville. Un hom-
me avait perdu la vie après avoir été 
écrasé par un arbre alors qu’il tra-
vaillait sur une terre à bois.

Accident de travail en forêt

Un canotier de Shawinigan blessé gravement

Année après année, Mathieu St-Pier-
re figure parmi les meilleurs athlètes 
à prendre part à la Classique interna-
tionale de canots. 
— PHOTO: ÉMILIE O’CONNOR

Leclercville (MEL) — Un hom-
me de 40 ans a été arrêté, mercredi, 
relativement à l’incendie survenu 
dans un chenil du rang du Portage, 
mardi soir, à Leclercville. Il a été 
libéré avec promesse de comparaî-
tre à une date ultérieure. La Sûreté 
du Québec a confirmé que ce feu est 
bel et bien d’origine criminelle.

Rappelons que cet incendie aurait 

fait deux blessés graves. En effet, un 
patrouilleur de la Sûreté du Québec 
a intercepté une camionnette, mar-
di soir, pour excès de vitesse, sur la 
route 132, dans le secteur Gentilly, 
à Bécancour, à une quarantaine de 
kilomètres du chenil. L’agent a été 
surpris de constater que les deux 
occupants du véhicule souffraient 
de très graves brûlures. Tellement 

qu’une ambulance a été appelée sur 
place sur-le-champ et que les deux 
hommes ont dû être hospitalisés.

La Sûreté du Québec tente de 
déterminer s’ils sont en cause ou 
non dans le déclenchement de 
cet incendie. Les enquêteurs ont 
l’intention de les interroger lorsque 
leur état de santé le permettra. 

Le chenil est une perte totale. 

Incendie dans un chenil: un homme arrêté
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Dr Yvan
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Boutique Vitavie au naturel
5455, boul. des Forges
Trois-Rivières/819 378-7777 .quebec.quebec

Solutions Santé
avec Guylaine Boisvert
sur CKBN-FM Bécancour 90,5 FM,
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Santé en direct
avec Johanne Verdon
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Achetez une boîte et
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LIGNES OUVERTES

SAINTE-FOY
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418 659-5628

CHARLESBOURG
7685, 1e avenue

418 627-0161

TROIS-RIVIÈRES
1147, rue hart
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RestoLeManoir.com

LES PÂTES,
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ÇA AU
SÉRIEUX.
DANS NOS RESTOS, CHAQUE
ALIMENT EST SOIGNEUSEMENT
CHOISI POUR TOUJOURS VOUS
OFFRIR LE MEILLEUR.
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L es associations touristi-
ques échapperont cer-
tes au derby de démo-
lition des structures ré-
gionales auquel se livre 

le gouvernement libéral depuis 
son entrée au pouvoir.

Peut-être parce qu’il n’a pas 
autorité pour le faire. Mais en se 
permettant de piger dans leurs 
enveloppes budgétaires, comme 
il en a l’intention, il va forcément 
réduire leurs marges de manœu-
vres et leurs capacités d’agir 
dans leur milieu.

Dans une lettre qu’ils cosignent 
sur le site de Tourisme Mauricie, 
le président Benoît Gauthier et 
le directeur général André Nol-
let affirment que le ministère du 
Tourisme du Québec se prépare 
à «couper le souffle de son in-
dustrie et de ses intervenants.»

C’est que le MTQ a consulté un 
certain nombre de ses ATR sur 
le projet qu’il a d’uniformiser la 
taxe sur l’hébergement et désor-
mais, d’en gérer lui-même les 
revenus.

Le MTQ voudrait standardiser 
cette taxe à 3,5 %, alors qu’elle 
est en ce moment variable, cha-
que ATR, de concert avec les 
hôteliers, la fixant à un niveau 
convenu. En Mauricie, par 
exemple, elle est au taux fixe de 
3 $ par nuitée. 

Il faut se rappeler que cette 
taxe, qui s’ajoute à la TPS et à la 
TVQ, a été introduite en 1997, 
mais surtout, qu’elle avait fait 
l’objet à l’époque de vifs débats, 
les hôteliers de plusieurs régions 
du Québec s’y opposant. C’est ce 

qui avait notamment été le cas 
en Mauricie, qui en avait retardé 
son application. L’argument qui 
avait pesé le plus lourd pour 
finalement la faire accepter, c’est 
que les revenus de cette taxe se-
raient retournés en totalité dans 
la région, ce qui allait générer de 
plus grands moyens à l’ATR pour 
développer le tourisme régional. 

L’uniformisation de la TSH à 
3,5 % rapportera 17 à 18 mil-
lions $ de plus que les 49 mil-
lions $ qu’elle produit actuel-
lement. Comme cette taxe est 
déjà à 3,5 % à Montréal et à 3 % à 
Québec, il est facile de compren-
dre que la nouvelle ponction 

sera avant tout exercée dans les 
régions du Québec. Pas forcé-
ment en leur faveur. Elle sera 
aussi avant tout acquittée par les 
Québécois parce qu’ils représen-
tent 90 % de la clientèle touristi-
que des régions. 

S’il appartient dans l’avenir au 
MTQ de fixer lui-même pour 
tout le monde le taux de la taxe 
sur l’hébergement, on peut pren-
dre pour acquis qu’elle va rapi-
dement prendre l’ascenseur. 

Bien sûr, Québec promet de 

retourner aux ATR une bonne 
partie des sommes qu’il perce-
vra sur leurs territoires respec-
tifs. Déjà, on peut se demander 
si le «red tape» administratif 
centralisé de Québec sera plus 

efficace pour gérer cette taxe que 
ne l’étaient les structures régio-
nales. Il est plus que permis d’en 
douter. Il n’y a pas d’économies à 
prévoir. L’exercice vise avant tout 
à aller chercher plus d’argent. 

Au MTQ, on explique qu’on 
veut retenir l’argent nécessaire 
pour financer les coûteuses 
campagnes de marketing au 
niveau international. Ce n’est 
pas une mauvaise chose en soi. 
Sauf qu’on sait aussi que ce tou-
risme étranger profite avant tout 

à Montréal et 
à Québec. Les 
régions se trou-
veront donc, en 
taxant toujours 
un peu plus 
leurs clients 
très majoritai-
rement québé-
cois, à fournir 
de meilleures 

retombées économiques venant 
de l’industrie touristique dans 
les deux plus grandes villes du 
Québec. Alors que les besoins 
en rafraîchissement et en remise 
à niveau des infrastructures 

touristiques d’accueil en région 
sont criants, parce que jus-
tement, les revenus pour les 
maintenir et les moderniser 
sont insuffisants. C’est d’ailleurs 
devenu un cercle vicieux. Plus 
les structures d’accueil se dégra-
dent, plus elles sont boudées par 
les touristes. Et moins il y a de 
touristes, moins il reste d’argent 
à investir. 

Si au moins, la ponction que 
projette de faire le MTQ servait 
à cela. Au contraire, on va met-
tre fin à l’Entente de partenariat 
régional en tourisme qui per-
mettait de financer des projets 
touristiques. 

Quand on regarde toutes les 
structures régionales qui sont 
abolies ou dont on décrète la 
misère financière ou qu’on dé-
pouille, on doit se demander si 
à Québec, on croit encore aux 
régions. 

MM. Gauthier et Nollet ont 
tout à fait raison d’analyser que 
le nouveau modèle d’affaires du 
MTQ «compromet l’autonomie 
des régions». On pourrait ajou-
ter: une fois de plus.  

Fouiller dans les poches des régions
JEAN-MARC
BEAUDOIN
CHRONIQUE
jm.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca
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Quand on regarde toutes les 
structures régionales qui sont 
abolies ou dont on décrète la misère 
financière ou qu’on dépouille, on doit 
se demander si à Québec, on croit 
encore aux régions
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SHAWINIGAN — Une bien triste 
affaire de bébé secoué a retenu 
l’attention, hier, au palais de jus-
tice de Shawinigan. 

Un jeune père de famille âgé de 
29 ans a en effet pris le chemin 
de la prison pour les 12 prochains 
mois pour avoir secoué son bébé 
malade, âgé de trois mois et demi. 
Or, cet événement est survenu 
dans un contexte dramatique très 
particulier qui a été souligné par le 
juge Guy Lambert.

À quelques reprises, ce dernier a 
d’ailleurs mentionné à quel point 
cette cause était émotive. Il a aussi 
pris soin de féliciter le profession-
nalisme des deux avocats au dos-
sier, soit Me Sarah Beaudry-Leclerc 
à la Couronne et Me Mario Melan-
çon à la défense. 

Ainsi, le prévenu, dont on doit 

taire l’identité pour protéger cel-
les de son enfant et de la mère, 
est un homme sans aucun anté-
cédent judiciaire ou passé de 
violence. 

Lorsque sa conjointe est tombée 
enceinte de leur deuxième enfant, 
ils ont appris au cinquième mois 
de la grossesse que le poupon à 
venir serait atteint du syndrome 
de Di Georges, une maladie rare 
qui se traduit notamment par une 
malformation cardiaque. Même 
s’il y avait des possibilités d’avor-
tement, les parents ont fait le choix 
de garder l’enfant pour lui donner 
toutes les chances d’avoir une 
belle vie. 

Or, dès la naissance, l’enfant a dû 
être hospitalisé pendant un mois 
et opéré à l’hôpital Sainte-Justine. 
Lors de leur retour à la maison, ils 
ont dû prodiguer des soins très éla-
borés au bébé et le gaver aux trois 
heures. 

Hier, dans le cadre des plaidoi-
ries sur sentence, la jeune maman 
a expliqué à quel point cette pério-
de avait été très difficile pour eux 
tant sur un plan personnel que 
conjugal. Ils ont souffert de fati-
gue excessive et de stress. Le père 

travaillait beaucoup pour subvenir 
aux besoins de sa famille tout en 
aidant sa conjointe dans les soins à 
prodiguer au bébé et dans l’éduca-
tion de leur autre enfant. Selon elle, 
il est devenu de plus en plus dépri-

mé.  Or, le 24 juillet 2013, il a perdu 
patience. Tôt le matin, alors qu’il 
s’occupait de l’enfant, celui-ci s’est 
mis à pleurer. Il l’a secoué à deux 
ou trois reprises. Celui-ci a fait des 
convulsions avant de tomber en 
arrêt cardiaque. Le père a immé-
diatement réveillé sa conjointe 
et appelé le 911 sans toutefois 
faire des aveux parce qu’il avait 
peur. 

En attendant l’arrivée des ambu-
lanciers, il a pratiqué des manœu-
vres de réanimation. L’enfant a pu 

être sauvé. À l’hôpital, les médecins 
ont finalement émis l’hypothèse 
d’un bébé secoué compte tenu de 
certains symptômes. Confronté 
par sa conjointe sur ce point, le 
père a finalement tout avoué cinq 

jours plus tard. 
Il a immédiate-
ment contacté 
l e s  a u t o r i t é s 
pour rapporter 
son crime. 

A u  t e r m e 
d’une enquête 
menée par le 
sergent Patrick 
L e c l e r c  d u 
m o d u l e  d e s 

décès d’enfants-crimes sériels de 
la Sûreté du Québec, il a été accusé 
de voies de fait graves et il a plaidé 
coupable.

Par contre, le plus grand drame 
dans cette histoire est que le bébé 
est mort trois mois plus tard des 
suites de sa maladie et non du 
geste violent. Dans cette affaire, la 
Couronne réclamait 30 à 36 mois 
de prison. La Défense suggérait 
pour sa part une peine variant 
entre six à 12 mois de prison. 

Pour rendre sa décision, le juge 

a notamment rappelé que la fati-
gue n’était pas une excuse. Qui plus 
est, il a mentionné qu’on ne saura 
jamais l’impact du crime sur l’en-
fant en raison de son décès. 

Dans le but d’individualiser la 
peine, il a donc tenu compte du 
principal facteur aggravant, soit 
le fait d’avoir secoué un bébé dont 
la vulnérabilité est accrue par la 
maladie. Toutefois, il a aussi pris 
en considération l’absence d’anté-
cédent judiciaire de l’individu, son 
plaidoyer de culpabilité, le fait qu’il 
s’agisse d’un geste isolé et non pré-
médité, le faible risque de récidive 
et le soutien de ses proches. 

En ce sens, la mère du bébé, qui 
est aujourd’hui son ex-conjointe, 
le qualifie de bon père de famille. 
Elle a indiqué n’avoir aucune crain-
te lorsqu’il est seul avec leur autre 
enfant et confirme que la DPJ est 
du même avis après une enquête.

Enfin, l’individu éprouve des 
remords et a même suivi une thé-
rapie avant que le processus judi-
ciaire ne soit mis en branle. 

Pour toutes ces raisons, le juge l’a 
condamné à une peine d’un an de 
prison assortie d’une probation de 
deux ans. 

Un an de prison pour avoir secoué son bébé

MARIE EVE LAFONTAINE
marie-eve.lafontaine
@lenouvelliste.qc.ca

YAMACHICHE — Un camion-
neur qui s’était arrêté à la cais-
se Desjardins, située sur la rue 
Sainte-Anne, à Yamachiche, a été 
menacé par deux hommes armés 
d’une barre de métal, vers 23 h, 
mercredi.

Lors de son arrivée à cette ins-
titution financière, le camion-
neur a remarqué la présence de 
deux hommes qui marchaient 
non loin de là.

Lorsqu’il est ressorti, l’un des 

deux individus était devant son 
camion tandis que l’autre était sur 
le marchepied.

«Un des deux suspects a alors 
brandi une barre de métal et serait 
parti en courant vers le camion-
neur», raconte le sergent Hugo 
Fournier, porte-parole de la Sûreté 
du Québec.

Les deux suspects ont pris la fuite 
à pied. Le camionneur n’a pas été 
blessé.  

Toutefois, des objets avaient dis-
paru du camion.

Les policiers ont effectué du 
ratissage dans le secteur, mais 
les suspects n’ont pas encore été 
retracés.

YAMACHICHE

Menacé d’une barre de métal 
à la sortie d’une caisse

Pour rendre sa décision, le juge 
a notamment rappelé que la fatigue 
n’était pas une excuse. Qui plus est, 
il a mentionné qu’on ne saura jamais 
l’impact du crime sur l’enfant 
en raison de son décès.

MARIE EVE LAFONTAINE
marie-eve.lafontaine
@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVES — La Sûreté du 
Québec a dévoilé l’identité du 
motoneigiste qui a perdu la vie, 
mercredi matin, sur le sentier 360, 
à Trois-Rives, dans le secteur 
Saint-Joseph-de-Mékinac. Il s’agit 
de Richard Bourque, 51 ans, de 
Laval.

Rappelons que la victime avait 
loué la motoneige plus tôt en mati-
née à Shawinigan.

Le Lavallois aurait perdu le 
contrôle de son véhicule dans une 
courbe. Il a été éjecté et a percuté 
un arbre de plein fouet. 

M. Bourque circulait seul à ce 
moment-là. La motoneige fera l’ob-
jet d’une inspection mécanique.

La Sûreté du Québec poursuit 
son enquête pour déterminer les 
circonstances de l’accident. L’alcool 
n’est pas en cause. Il s’agit du troi-
sième accident mortel de motonei-
ge dans la région depuis le début de 
la saison.

TROIS-RIVES
L’identité du 
motoneigiste 
décédé est 
maintenant 
connue
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Dr Daniel Cyr, MD
omnipraticien et directeur médical

Comme la tendance vers les interventions sans
chirurgie est en vogue, les techniques d’injec-
tions ont beaucoup évoluées en ce sens. On
ne se contente plus de simplement traiter les
rides, mais nous pouvons modeler le visage
pour lui redonner sa jeunesse. La patiente
suivante a été transformée dans le cadre d’un
concours, et a été filméeàdesfinspublicitaires.
Elle a reçu du Botox dans le haut du visage, et
de l’acide hyaluronique dans le bas du visage.

Il est certain que cette transformation est un
peu extrême, puisque j’ai dû injecter 12 serin-
gues de remplissage ainsi que 70 unités de Bo-
toxpourobtenir ce résultat. Une transformation
complète de la sorte nécessite généralement
entre 6 et 12 seringues ainsi que du Botox.

TransformaTion ToTale par injecTion

Dr Daniel Cyr, MD

Photos à titre indicatifs seulement. Patiente réelle du Dr Daniel Cyr.
Les résultats varient d’une personne à l’autre. Publication avec autorisation de la patiente.

Avant Après

les régions traitées chez cette dame sont :
Botox :

la glabelle, le front et les pattes d’oies;
remplissage :

les joues hautes et basses, les cernes,
les tempes, le menton, le contour de la
mâchoire, les rides autour de la bouche.

les photos «aVanT» et «aprÈs»
ont été prises à deux semaines d’intervalles.

De plus, nous avons constaté qu’après 6 mois, le résultat
était toujours le même, avec autant d’éclat.

la patiente est coiffée et légèrement maquillée autours des
yeux sur la photo après.
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Shawinigan — Le Shawiniganais 
Yves Lambert devra purger une pei-
ne de 12 mois de prison pour avoir 
abusé sexuellement d’une mineure 
dans les années 80. 

Dans cette affaire, la Couronne, 
représentée par Me Annie Vanasse, 
réclamait 18 mois de prison ferme 
alors que l’avocat de la Défense, 
Me Alain Blanchard, demandait au 
tribunal de surseoir au prononcé de 
la sentence mais d’imposer des tra-
vaux communautaires et une théra-
pie comportementale.

Le juge Pierre-L. Rousseau a fina-
lement conclu que la peine appro-
priée dans les circonstances serait 
de 12 mois, en plus d’une probation 
de trois ans et de son inscription au 
Registre des délinquants sexuels 
pour une période de dix ans. 

En effet, même si les crimes 
commis se situent au plus bas 
de l’échelle de gravité en matière 
sexuelle, certains facteurs ont net-
tement joué en sa défaveur dans 
l’imposition de la sentence. Enco-
re aujourd’hui, Yves Lambert ne 

semble éprouver aucun regret. Qui 
plus est, il se victimise comme étant 
celui qui a perdu l’amour de sa vie. 
Lors des plaidoiries sur sentence, il 
avait même déclaré avoir «pardon-
né» à la victime, pour avoir tenté de 
refaire sa vie. 

L’abus de confiance, la manipula-
tion, son narcissisme, les séquelles 
avec lesquelles doit composer la 
victime et la répétition des abus sur 
plus de trois ans sont également des 
facteurs aggravants. 

Par contre, il n’a aucun antécédent 

judiciaire et le risque de récidive est 
jugé faible.

Rappelons qu’Yves Lambert, 
58  ans, a été déclaré coupable 
d’agressions sexuelles commises de 
1983 à 1987 au terme d’un procès. 
Les délits ont été perpétrés dans 
le cadre d’une soi-disante relation 
amoureuse. Lambert s’était éprise 
de la jeune fille au point d’avouer 
n’avoir jamais eu d’autres femmes 
dans sa vie que la plaignante.

La victime, qui souffrait d’un man-
que d’affection de ses parents, était 
également tombée en amour avec 
Yves Lambert, et ce, dès l’âge de 
sept ans. Au départ, leur relation 
était platonique. Lambert se consi-
dérait comme un grand frère, un 
mentor et même un guide spirituel. 

Or, alors qu’elle avait 11 ans, Lam-
bert l’a embrassée pour la premiè-
re fois en lui disant qu’il voulait la 
marier. Il était alors âgé de 26 ou 
27 ans. De janvier 1983 à décem-
bre 1987, il s’est par la suite livré à 
des attouchements sexuels sur elle, 
à 200 ou 300 reprises environ. On 
parle ici de caresses sur les fesses, 
les seins et les parties génitales. 
Cependant, il n’y a jamais eu de fel-
lation, cunnilingus ou pénétration.

À l’âge de 15 ans, elle a mis fin à 
cette relation après avoir réalisé 
que celle-ci devenait anormale. 
Lambert avait notamment préle-
vé son sperme pour l’examiner au 
microscope. Elle a par la suite dû 
composer avec plusieurs séquel-
les au fil des ans comme l’anxiété, 

une dépendance aux stupéfiants, la 
perte d’estime de soi et des difficul-
tés dans ses relations amoureuses. 

C’est à l’âge de 35 ans, en 2007, 
qu’elle s’est décidée à porter plain-
te. «C’est à force de voir tous ces 
trucs d’abus dans les médias et sur-
tout en regardant ma propre fille, 
que j’en suis arrivée à me dire que 
ce qu’il m’avait fait n’était pas cor-
rect, que j’avais été manipulée. En 
fait, si j’avais porté plainte avant, 
je n’aurais pas été prête. Il faut un 
cheminement personnel pour en 
arriver là. Mon but n’a jamais été de 
m’acharner sur lui car je lui ai par-
donné. Toutefois, le processus judi-
ciaire m’a fait un très grand bien et 
je pense que la sentence est juste», 
a-t-elle conclu. 

Abus sexuels sur une mineure dans les années 80

12 mois de prison pour Yves Lambert

Yves Lambert — photo: sylvain mayer 
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Les directions ne pourront pas 
forcer les élèves à se déshabiller
Jean-Michel Genois Gagnon
Le Soleil

Québec — Le gouvernement 
Couillard a finalement tranché sur 
les fouilles à nu dans les écoles. Les 
directions ne pourront pas forcer 
les élèves à se déshabiller.

«Il n’est pas question qu’il y ait 
des fouilles à nu, particulièrement 
sur des élèves et des mineurs», a 
déclaré en chambre le premier 
ministre du Québec, Philippe 
Couillard. «On est tous d’accord 
là-dessus. Mais je voudrais quand 
même qu’on vérifie ce qu’il s’est 
véritablement passé dans cette 
école. On va le faire. [...] on doit 
exactement savoir ce qui est arri-
vé, vérifier les protocoles qui sont 
en place. Est-ce qu’ils sont adé-
quats, pas adéquats? S’ils ont été 
adéquats, est-ce qu’ils ont été sui-
vis? Il faut quand même faire cet-
te démarche. Maintenant, je vais 
répéter de façon très claire, il n’est 
pas question d’avoir de fouille à nu 
de nos élèves dans les écoles.»

Mercredi, le ministre de l’Édu-
cation, Yves Bolduc, annonçait 
avoir mandaté un expert indépen-
dant pour enquêter sur la mise à 
nu d’une adolescente de 15 ans à 
l’école secondaire de Neufchâtel 
qui était soupçonnée de vendre 
de la drogue. M. Bolduc avait aus-
si évoqué la possibilité de revoir le 
protocole. Hier, M. Couillard a été 
clair, aucune intervention ne doit 
être faite aux dépens de la dignité 
d’une personne. 

«Il faut s’assurer que, lorsqu’il y a 
de telles interventions, et je ne par-
le pas de la fouille à nu, là, je parle 
de la nécessité de vérifier parfois 
qui rentre quoi dans les écoles, 
que ça se fasse en concordance 
totale avec les politiques approu-
vées par le gouvernement, par le 
ministère de la Justice, avec la col-
laboration des forces policières 
et, en aucun cas, en aucun cas, au 
mépris et aux dépens de la dignité 
des gens, a souligné M. Couillard. 

Mise en demeure
Joint par Le Soleil, l’avocat de la 

famille, Me François David Ber-
nier, applaudit les propos du pre-
mier ministre. «Il était important 
de clarifier la situation. [...] On se 
rend compte que ce n’est pas le 
gouvernement qui a commis la 
faute. Cependant, il aurait pu être 
plus clair et ne pas laisser place à 
une interprétation d’une décision 

de la Cour suprême à une com-
mission scolaire.»

Me Bernier n’avait toujours pas 
déposé hier de poursuite au civil 
contre la direction de l’école et la 
commission scolaire de la Capita-
le. «En premier lieu, on va dépo-
ser au cours des prochains jours 
une mise en demeure contre la 

commission scolaire et l’école. Il 
va y avoir des dommages et inté-
rêts, aussi une portion atteinte 
à la réputation et ensuite on va 
demander des dommages puni-
tifs.» Aucun montant n’était enco-
re fixé par l’avocat.

«On juge que la commission 
scolaire est allée plus loin que ce 
qui était permis par le gouverne-
ment. Le gouvernement n’a jamais 
endossé une fouille à nu dans les 
écoles», poursuit-il. «Le document 
qui a été signé par les commis-
sions scolaires et le gouverne-
ment ne prévoyait pas de fouille 
à nu dans les écoles. C’est la com-
mission scolaire qui a interprété 
le jugement et elle a dérapé. Pour 
nous, c’est une faute. De plus, 
l’école a appliqué son protocole 
de manière abusive.»

Me Bernier a tenu à souligner 
que la jeune femme «n’a jamais pu 
appeler ses parents avant l’inter-
vention et que la mère de l’adoles-
cente n’a jamais reçu de téléphone 
de la direction».

La direction de l’école a souli-
gné que ce sont les vêtements de 
la jeune fille qui ont été fouillés, 
et qu’il n’y avait eu aucun contact 
physique avec elle.

Avec La Presse Canadienne

Les fouilles à nu dans les écoles interdites

Le premier ministre du Québec Philippe Couillard a interdit, hier, les fouilles à 
nu dans les écoles. — photo la presse canadienne

Le Soleil

Québec — Terminé le temps des 

mêlées de presse non préparées 
avec les ministres et les députés 
du gouvernement de Philippe 

Couillard! Désormais, lorsqu’ils 
seront à l’Assemblée nationale, 
les élus libéraux ne répondront 
aux questions des journalistes 
qu’après leur réunion quotidienne 
en caucus. Pas avant.

Jusqu’ici, l’habitude voulait que 
les journalistes lancent des ques-
tions aux élus du gouvernement 
à l’entrée de leur réunion mati-
nale – et que ceux qui souhai-
taient y répondre le fassent. Tout 
simplement.

Une nouvelle procédure est 
maintenant en vigueur: c’est à la 
sortie de leur réunion quotidien-
ne qu’ils répondront aux représen-
tants des médias. À moins qu’une 
demande préalable ait été adres-
sée à un attaché de presse, auquel 
cas ceux qui le désirent pourront 
venir répondre aux questions 
sans d’abord passer par le sas du 
caucus.

Il s’agit d’éviter que les ministres 
et les députés commettent des 
erreurs en répondant à des ques-
tions sans posséder tous les faits, 
explique le premier ministre Phi-
lippe Couillard.

«C’est normal que les gens com-
prennent les faits, connaissent 
les faits, avant de répondre à des 
questions sur des sujets d’actua-
lité, justifie-t-il. C’est le minimum 
requis. C’est un gouvernement. On 

veut s’assurer que tout le monde 
s’entend sur les faits; qu’on a 
les faits réels avant de faire des 
commentaires.»

M. Couillard affirme que cette 
nouvelle consigne n’a aucun lien 
avec la phrase jugée malheureuse 
prononcée mardi par le ministre 
Yves Bolduc, à l’entrée du caucus 
libéral, sur une fouille à nu dans 
une école secondaire de Québec.

PERTE DE SPONTANÉITÉ
Selon les journalistes de la Tri-

bune de la presse, un manque de 
spontanéité pourrait découler de 
cette nouvelle pratique. Les «mes-
sages» seront davantage «forma-
tés», selon eux, et les «lignes du 
jour» prévaudront.

Dans les faits,  moins d’élus 
seront interrogés, puisqu’ils sor-
tent généralement pressés et en 
groupe de leur réunion. Il était 
plutôt facile d’en interroger plu-
sieurs à l’entrée, puisqu’ils y arri-
vent en ordre dispersé, les uns 
après les autres.

«Refuser de répondre aux ques-
tions des journalistes est une tacti-
que d’obstruction qui compromet 
l’accessibilité du public à l’infor-
mation», fustige la Fédération 
professionnelle des journalistes 
du Québec. Elle exige le retrait de 
la directive.

Les matinées passent vite. Les 
ministres et les autres élus n’ont 
pas le temps d’être informés de 
tout avant la réunion du caucus, 
explique Philippe Couillard.

Tous continueront à «être acces-
sibles», assure le chef du gouver-
nement: «Vous n’avez jamais eu 
un gouvernement aussi accessible 
que le nôtre.» Le gouvernement 
de Pauline Marois, lui, «contrô-
lait le message», déclare-t-il avec 
insistance.

La péquiste Agnès Maltais parle 
d’un accroc à la transparence pro-
mise. Son collègue Jean-François 
Lisée se moque de la «stephen-
harperisation» de l’actuel gou-
vernement. Il fait référence au 
contrôle de l’information imposé 
par le premier ministre canadien 
à ses troupes.

Le chef caquiste François Legault 
partage cette analyse. Il dit à qui 
veut l’entendre qu’il n’agirait pas 
ainsi si lui-même dirigeait le gou-
vernement du Québec.

«Nous, on était mieux organisé, 
a encore dit Jean-François Lisée, 
mi-sérieux mi-blagueur. Quand 
on était ministre, on recevait par 
courriel ce qu’il fallait dire avant 
de vous voir.»

En fait, tous les élus de tous les 
gouvernements reçoivent tous les 
jours des «lignes de presse».

Assemblée nationale

Mêlées de presse non préparées: silence imposé
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SHAWINIGAN — Une quinzaine des 
34 employés de Santé Canada à 
Shawinigan ont posé un geste sym-
bolique, hier midi, en manifestant 
au coin de l’avenue de la Station 
et de la 4e Rue pour dénoncer le 
transfert du bureau à Miramichi, 
au Nouveau-Brunswick, à la fin de 
l’année.

Il s’agissait du premier geste de 
mobilisation des syndiqués de l’Al-
liance de la fonction publique du 
Canada depuis cette annonce, le 
4 octobre. L’activité n’a duré qu’une 
quinzaine de minutes, mais quel-
ques automobilistes ont tout de 
même profité de l’occasion pour 
klaxonner en signe d’appui.

«Nous avons décidé de sortir dans 
la rue pour dénoncer la décision 
du gouvernement conservateur 
de couper nos emplois à Shawi-
nigan pour les transférer au Nou-
veau-Brunswick», explique Luc 
Arseneault, président de la section 
locale du syndicat. «Deux millions 
de dollars en masse salariale qui 
partent de la région et 34 familles 
sont affectées par la fermeture de 
notre centre. On ne peut pas mou-
rir sans dénoncer cette situation.»

Depuis juin 2008, le bureau de 
Santé Canada à Shawinigan est 
spécialisé dans les services de 
rémunération. Selon les informa-
tions disponibles, il fermerait ses 
portes le 31 décembre 2015 et ses 
activités seraient transférées à Mira-
michi, dans un comté conservateur. 
M. Arseneault ne se gêne pas pour 
qualifier cette décision de «politi-
que partisane».

Les quatre premières mises à pied 
sont prévues la semaine prochaine. 
D’autres étaient attendues à la fin 
mars, mais il semble que les plans 
aient changé. «Les cinq employés 
qui devaient terminer à ce moment 

ont vu leur contrat renouveler 
jusqu’au 31 décembre», partage le 
représentant syndical. 

M. Arseneault ajoute que les dis-
cussions se poursuivent avec Santé 
Canada pour trouver une solution 
alternative. «Nous avons eu des 
contacts avec le centre de paye de 
Miramichi pour les informer qu’on 
pourrait très bien devenir un cen-
tre d’expertise en appui à leurs 

bureaux. Chaque conseiller en 
rémunération ici a une moyenne de 
douze années d’expérience. Nous 
avons une très forte expertise et si 
on perd nos emplois, ça va nuire à 
toute la fonction publique fédérale.»

Le porte-parole assure que ce dos-
sier ne passera pas inaperçu lors de 
la campagne électorale fédérale à 
l’automne. D’ailleurs, le candidat 
libéral du comté de Saint-Maurice 

— Champlain, François-Philip-
pe Champagne, s’est déplacé à la 
manifestation d’hier pour signifier 
son appui aux travailleurs.

«Ce n’est pas de la rationalisation», 
nuance-t-il. «On décide sciemment 
de déplacer deux millions de dol-
lars en masse salariale d’un comté 
comme le nôtre et l’envoyer à Mira-
michi.  On parle d’une décision 
éminemment partisane.»

M. Champagne salue la mobili-
sation des employés, un geste qui 
se rendra assurément jusqu’à la 
ministre Diane Finley, responsable 
des Travaux publics et des Services 
gouvernementaux.

«Ça fait l’affaire des décideurs 
actuels que les gens gardent le 
silence», croit M. Champagne. «Il 
faut se battre! Ça me touche person-
nellement parce que trop, c’est trop! 
La région a connu des moments 

particulièrement difficiles et je 
pense qu’il est temps qu’on écoute 
les citoyens de Shawinigan et de la 
Mauricie.»

Aucun autre candidat local à 
l’élection fédérale n’avait été invité 
à cette mobilisation. Par contre, 
Robert Aubin, député néodé-
mocrate à Trois-Rivières, avait
délégué Eddy Verbeeck comme 
représentant pour exprimer sa 
solidarité.

Enfin, notons qu’une nouvelle 
page Facebook, www.facebook.
com/NousSommes34, a été créée 
pour informer la population sur ce 
dossier.

FERMETURE DU BUREAU DE SANTÉ CANADA À SHAWINIGAN

Les employés se mobilisent

Une quinzaine d’employés de Santé Canada à Shawinigan sont sortis devant leurs bureaux, hier midi, pour sensibiliser 
la population au transfert de leur travail à Miramichi. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

«Nous avons décidé 
de sortir dans la rue 
pour dénoncer la 
décision du 
gouvernement 
conservateur de 
couper nos emplois à 
Shawinigan pour les 
transférer au 
Nouveau-Brunswick»

TROIS- RIVIÈRES (GD) — La 
cour municipal de Trois-Riviè-
res sera exceptionnellement fer-
mée cet après-midi, entre 13 h 30 
et 16 h 30. La Ville affirme que 
les employés doivent suivre 
une formation.

Fermeture 
temporaire de la 
cour municipale 
de Trois-Rivières 
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Trois-Rivières — Les élus tri-
fluviens ont affecté hier lors d’une 
séance extraordinaire du conseil 
municipal des surplus budgétaires 
de 981 000 $ pour la conception 
d’écrans pare-intempéries destinés 
à l’amphithéâtre ainsi que la réali-
sation de divers travaux sur le site 
de Trois-Rivières sur Saint-Laurent. 

Le maire Yves Lévesque avoue 
que les honoraires professionnels 
pour la conception des écrans, 
qui s’élèvent à 385 568 $, feront 
augmenter le coût de la construc-
tion de l’amphithéâtre, qui se 
chiffrerait maintenant à près de 
50,4 millions $.     

«C’était prévu dans le PTI (plan 
triennal d’immobilisation). Il n’y a 
rien de nouveau, c’était prévu dans 
le budget», a affirmé le maire de 
Trois-Rivières après la courte séan-
ce du conseil municipal d’hier. «Les 
fondations et les boulons sont là. 
Tout est en préparation. Mais nous 
n’étions pas prêts à aller en appel 

de propositions avec ce concept, 
car nous avons étudié d’autres 
concepts.»    

La Ville de Trois-Rivières a égale-
ment accepté la seule soumission 
reçue pour la conception, par un 

service d’ingénierie, des plans et 
devis des écrans pare-intempé-
ries, des murs qui permettront de 
protéger les spectateurs et la scène 
notamment du vent. L’entreprise 
retenue devra de plus vérifier la 

qualité acoustique des écrans ainsi 
qu’analyser la pénétration de même 
que la dispersion des vents et de la 
pluie. Les coûts de l’opération s’élè-
vent à 385 568 $. 

Le maire avoue toutefois que la 
réalisation des plans et devis des 
écrans entraîneront des dépasse-
ments de coûts pour la construction 
de l’amphithéâtre. «Les écrans pare-
intempéries sont un supplément, 
mais pour le reste, tout est dans 
l’ordre», précise le maire qui indi-
que que le coût de l’amphithéâtre 
est d’environ 50,4 millions $.

« Il  y  a aussi  les poursuites  
(9,1 millions $ selon la Ville), mais 
on ne contrôle pas ça. Pour le reste 
tout est dans l’ordre. Nous sommes 
bien contents, car pour des projets 
comme celui-là, on peut parler de 
dépassements de coûts de 20 % par 
rapport au projet initial.» 

Ces travaux de «finition» et 
«d’ajustement» témoignent de 
l’avancement du chantier de l’am-
phithéâtre de Trois-Rivières sur 
Saint-Laurent, estime le porte-paro-
le de la Ville de Trois-Rivières, Yvan 
Toutant. 

«Il y aura dès cet été des specta-
cles à l’amphithéâtre. Il ne faut pas 
annuler le spectacle parce que le 
vent souffle trop fort», note le porte-
parole. «C’est une scène extérieure 
sur le bord du fleuve, il faut donc se 
préparer.»

Les surplus budgétaires de 
981 000 $ seront également uti-
lisés pour augmenter la capacité 
électrique de l’amphithéâtre afin 
de répondre aux besoins de la 
grande scène (52 000 $), procé-
der à l’alimentation électrique par 
câblage souterrain de la billetterie 
extérieure (33 000 $), mettre en 
place des lampadaires (45 000 $), 
paver temporairement une partie 
de l’avenue des Draveurs entre la 
rue des Commissaires et l’amphi-
théâtre (95 000 $), poser du gazon 
en plaques sur le site et aux abords 
de l’amphithéâtre (50 000 $) ainsi 
que construire des trottoirs perma-
nents en béton de la rue des Com-
missaires jusqu’à l’amphithéâtre 
(100 000 $). La balance du mon-
tant correspond à la somme réser-
vée pour les imprévus ainsi qu’aux 
taxes.

Surplus budgétaire de Trois-Rivières

L’amphithéâtre héritera de près d’un million $

La Ville de Trois-Rivières a affecté hier des surplus budgétaires de 981 000 $ 
à divers travaux pour la construction de l’amphithéâtre de Trois-Rivières sur 
Saint-Laurent. — Photo: Stéphane Lessard

Gabriel Delisle  
et Marie-Ève Lafontaine
Le Nouvelliste

Trois-Rivières — Une panne au réser-
voir des Chenaux oblige la Ville de Trois-
Rivières à demander aux citoyens d’une 
partie du secteur Cap-de-la- Madeleine 
de faire bouillir leur eau au moins une 
minute avant de la consommer. Quelque 
4000 résidences et commerces sont tou-
chés. Pendant ce temps, la Ville fait face 
à un nombre effarant de conduites d’eau  
potable gelées. 

Les résidents et commerçants concernés 
se trouvent dans le périmètre délimité par 
la rivière Saint-Maurice, la rue De Grand-
mont, le boulevard Saint-Laurent et la rue 
Brunelle. Le service de téléphonie ciblée a 
été enclenché pour prévenir les 4000 pro-
priétés et commerces touchés par cet avis 
préventif. Les citoyens doivent faire bouillir 
l’eau ou utiliser de l’eau embouteillée pour 
boire, se brosser les dents, faire de la glace 
ainsi que laver et préparer les aliments. Ils 
doivent de plus jeter les glaçons, les bois-
sons et les aliments préparés avec l’eau du 
robinet. Il est possible de se laver, tout en 
évitant d’avaler de l’eau. De plus, la vaisselle 
ainsi que les vêtements peuvent être lavés 
normalement à l’eau tiède ou chaude. Il 
est toutefois recommandé de bien sécher 
la vaisselle avant de l’utiliser.  

«La Ville adopte cette mesure suite à une 

panne au réservoir des Chenaux causée par 
un problème mécanique survenu tôt hier 
matin. L’avis préventif est en vigueur jusqu’à 
nouvel ordre», peut-on lire dans le com-
muniqué de l’avis d’ébullition. La Ville pré-
cise également «qu’aucun signe apparent 
jusqu’à maintenant n’indique la présence 
de bactéries ou de tout autre matière». 

Deux écoles de la Commission scolaire 
du Chemin-du-Roy sont concernées, soit 
l’école primaire Dollard ainsi que l’école 

le Point-Tournant. La Ville a demandé aux 
écoles de bien afficher l’interdiction de 
consommer l’eau et a recommandé de fer-
mer les valves des fontaines. La Commis-
sion scolaire assurait hier que les mesures 
nécessaires ont été prises pour que les élè-
ves ne consomment pas l’eau. «C’est impor-
tant que l’eau soit coupé pour les enfants», 
précise le porte-parole de la Ville, Yvan 
Toutant. 

Des analyses sont effectuées afin de 

s’assurer qu’il n’y a pas de bactéries dans 
l’eau à la suite de l’arrêt du réservoir. «Il faut 
faire des tests à différents intervalles afin 
d’être certains que l’eau est potable. Ça peut 
prendre un, deux ou trois jours», explique 
Yvan Toutant. «Dès que la situation sera 
rentrée dans l’ordre, nous allons aviser la 
population.»

Les citoyens sont invités à suivre l’évolu-
tion de la situation dans les médias et sur 
le site Web municipal (www.v3r.net). Au 
besoin, ils peuvent aussi communiquer 
avec le Service aux citoyens de la Ville de 
Trois-Rivières au (819) 379-3733.

Explosion du nombre  
de conduites gelés

Les cols bleus de Trois-Rivières font pré-
sentement face à une situation sans pré-
cédent. Alors qu’ils doivent normalement 
dégeler une douzaine de conduites d’eau 
potable par hiver, ceux-ci ont dû répondre 
à une trentaine de demandes, uniquement 
hier. 

«Depuis deux semaines, c’est entre 15 et 
20 en moyenne par jour», souligne Yvan 
Toutant. «Nous avons trois ou quatre équi-
pes affectées à dégeler les conduites d’eau. 
Nous évaluons que ça va coûter plus de 
100 000 $ à la Ville.» 

L’hiver particulièrement rigoureux est 
responsable de cette situation. Si le sol gèle 
environ à une profondeur de trois pieds, 
celui-ci est actuellement gelé à une profon-
deur de 6 pieds. «C’est une situation excep-
tionnelle, pour un hiver exceptionnel.» 

Avis d’ébullition dans un secteur de Cap-de-la-Madeleine

4000 résidences privées d’eau potable

Quelque 4000 résidents et commerçants de ce secteur de Cap-de-la-Madeleine doivent faire 
bouillir l’eau jusqu’à nouvel ordre. 



Doris
Deschenes
Courtier immobilier
Germain
Labrosse
Courtier immobilier agréé

Coquette maison en rangée fraîche-
ment repeinte, salle de bain refaite,
impeccable, 3 chambres... 99 500$

MAISON À ÉTAGES

Restaurant populaire région de Shawi-
nigan, permis de bar, 3 800pc, et per-
mis de... 125 000$ + TPS/TVQ

ENTREPRISE

Charmant jumelé clé en main impec-
cable et décoré avec goût, 2 salles de
bains, 3 chambres à... 129 000$

PLAIN-PIED

Vraiment coquette et au goût du jour,
plusieurs rénovation, fraîchement
repeinte, elle offre... 125 000$

PLAIN-PIED

Nicole
Girard
Courtier immobilier

Joli cottage très bien situé près de
tous les services, idéal comme premier
achat, beaucoup d’inclus... 119 900$

MAISON À ÉTAGES

JOLI BUNGALOW, 3 chambres, ar-
moires en érable, planchers de bois
franc, grand terrain... 124 900$

PLAIN-PIED

Superbe bungalow entièrement ré-
nové (intérieur et extérieur) à ne pas
manquer. Décoré au goût... 132 500$

PLAIN-PIED

Idéale pour jeune famille, charmante
propriété située dans un secteur tran-
quille, très spacieuse... 149 000$

ÉTAGE ET DEMI
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Collaboration spéciale

La Tuque — Tourisme Haute-
Mauricie a lancé son nouveau 
magazine touristique pour 2015-
2016. La publication au goût du 
jour, qui est la suite logique de la 
nouvelle image de l’organisme, 
sera distribuée aux alentours de 
25 000 exemplaires partout dans 
la province au cours des pro-
chains mois.

Cette nouvelle édition est plus 
volumineuse que celle de l’an 
dernier. Elle contient de nom-
b r e u x  p u b l i r e p o r t a g e s,  d e s 
idées de sorties, un calendrier 
des événements, le répertoire 
des établissements d’héberge-
ment, restaurants et activités 
à faire dans la région, tout cela 
i l lustré de magnifiques ima-
ges qui mettent en valeur la 
beauté de la grande région de  
La Tuque.

Le magazine sera distribué dans 
le cadre de salons, d’expositions, 

dans les bureaux d’information 
touristique, restaurants, établisse-
ments d’hébergement, campings, 
pourvoiries, zecs, etc.

Tous les résidents de la Haute-
Mauricie en recevront un exem-
plaire dans leur Publisac du 
25 février. De plus, des présen-
toirs mobiles permettront la pro-
motion dans plusieurs endroits  
différents. 

«Il nous permet de mettre des 
brochures et on va inviter les 
intervenants intéressés à bien 
vouloir les distribuer dans leurs 
commerces. On se charge d’aller 
les installer et les remplir. L’im-
portant, c’est que le visiteur ait 
accès à l’information peu importe 
l’endroit où il se trouve», a souli-
gné Valérie Fortin,  directrice tou-
risme-pourvoiries de la Ville de  
La Tuque.

Les gens qui désirent en obte-
nir une ou plusieurs copies peu-
vent, entre autres, se présenter 
dans les bureaux municipaux 
ou au bureau d’information tou-
ristique au Parc des chutes de la 
Petite rivière Bostonnais sur les  

heures d’ouverture.
«J’invite les gens à le garder 

précieusement toute l’année et 
à s’en procurer d’autres copies 
pour les distribuer à leurs amis et 
aux membres de leur famille, car 
c’est un très beau produit, dis-
ponible gratuitement, qui offre 
une vitrine complète de tout ce 
qu’on peut faire comme activi-
tés en Haute-Mauricie», a men-
tionné le maire de La Tuque,  
Normand Beaudoin.

Tourisme Haute-Mauricie a éga-
lement invité les gens à visiter son 
nouveau portail touristique sur le 
Web qui est un complément au 
Magazine.

On y retrouve circuits de quad, 
motoneige, cartes, vidéos, détails 
sur les inter venants touristi-
ques, événements à ne pas man-
quer et idées pour agrémenter 
son séjour, de même que la ver-
sion électronique du Magazine 
qu’il est possible de feuilleter  
à l’écran.

Pour avoir accès à ce nouveau 
portail, tapez le www.tourisme-
hautemauricie.com. 

Nouveau magazine touristique en Haute-Mauricie

Le maire de La Tuque, Normand Beaudoin, la directrice tourisme-pourvoiries 
de la Ville de La Tuque, Valerie Fortin et David Duchesneau, directeur des 
sports motorisés et aventures à la Ville de La Tuque, ont présenté le nouveau 
magazine. — Photo: Audrey Tremblay

Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières— De l’argent 
et de l’autonomie en moins pour 
les régions. Voilà en résumé ce 
que reproche Tourisme Mauri-
cie au ministère du Tourisme qui 
songe à centraliser la gestion de 
la taxe spécifique sur l’héberge-
ment (TSH) et à uniformiser le 
taux perçu pour toutes les régions  
du Québec.

Le gouvernement libéral vou-
drait que chacun des établisse-
ments d’hébergement impose 
une taxe de 3,5 % par nuit à ses 
clients dans l’objectif de faire 
augmenter leur cotisation com-
mune annuelle de 49 à 67 millions  
de dollars.  Et ce serait également 
Québec qui administrerait cet 
argent provenant des hôtels et des 
gîtes des 22 associations touristi-
ques régionales.

À l’heure actuelle, le montant 
de la taxe varie d’une région à 
l’autre en fonction de ce que 
les membres des associations  
ont voté.

Si l’ATR se verrait remettre une 
portion de cette taxe pour conti-
nuer à faire de la promotion 
auprès de la clientèle québécoi-
se, c’est le ministère qui prendrait 
toutefois le contrôle de la partie 
dédiée à la publicité sur les mar-
chés hors-Québec, soit 25 millions 
de dollars.

«On veut faire de l’ingéren-
c e  a l o r s  q u e  l a  d é m o n s t ra -
tion des résultats des actions 
du ministère du Tourisme est 
bien questionnable depuis des 
années», déplore le président du 
conseil d’administration, Benoit  
Gauthier.

À cet irritant vient s’ajouter le 
non-renouvellement du pro-
gramme d’entente de partenariat 
régionale en tourisme. Celui-ci 
permettait de soutenir des pro-
jets de développement avec un 
effet de levier qui atteignait un 

ratio de dix dollars pour chaque 
dollar investi.

«La pensée profonde du minis-
tère du Tourisme a de quoi cou-
per le souffle de son industrie et 
de ses intervenants. Pour relan-
cer l’économie touristique, la 
ministre envisage de prendre le 
contrôle de la TSH, de la hausser 
et l’uniformiser et de paramétrer 
son utilisation, plutôt que de res-
pecter l’autonomie des régions», 
décrie-t-il.

Pa r  a i l l e u r s,  c e l u i - c i  c ro i t 
que les 18 millions de dollars 

supplémentaires qui seront ponc-
tionnés à même l’économie tou-
ristique des régions risquent 
de profiter davantage à Mon-
tréal et Québec alors que les 
deux villes n’auront pratique-
ment pas contribué au futur 
fonds de développement de l’of-
fre, leur TSH étant déjà à 3,5 %  
ou presque.

«Est-ce que les régions doivent 
souffrir à nouveau par une ponc-
tion de 25 millions de dollars de 
fonds régionaux et par une réduc-
tion de leur autonomie? Plus de 

65 % de l’argent de l’actuelle TSH 
est à Montréal et Québec. Pour-
tant, ce ne sont pas ces régions 
qui seront les plus malmenées. Y 
a-t-il un Québec des régions, ou 
deux villes centres et le reste?», 
demande la haute direction de 
Tourisme Mauricie.

Sans craindre la disparition de 
l’ATR, M. Gauthier croit que l’or-
ganisme risque d’être dépouillé 
de sa particularité. «Et les gens 
de l’industrie vont se retirer si les 
décisions ne sont plus régiona-
les», a-t-il conclu.

changement dans la gestion de la taxe spécifique sur l’hébergement  

Tourisme Mauricie s’indigne
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Collaboration spéciale

 La tour de 65 étages à Québec sera tellement 
haute, que de son sommet, on va pouvoir voir 
les matchs de hockey disputés à Vegas.

«CARREFOUR DES LECTEURS

Je suis commerçante sur la 
5e Rue au centre-ville de Shawi-
nigan. Oh, surprise! Je suis en 
faveur des travaux de réfection 
de la 5e Rue. Voici pourquoi.
Parce que ces travaux ne sont 
pas un luxe et que le risque d’un 
bris majeur augmente avec le 
temps qui passe. Les canalisa-
tions ont près de 100 ans. On 
joue déjà pas mal avec le feu. 
Quand il est question d’eau pota-
ble et d’égouts, je préfère de loin 
les interruptions de services 
planifiées que les surprises.
Parce que ce ne sont justement 
pas que des travaux d’embellis-
sement, mais bien des travaux 
d’infrastructure majeurs. S’il 
ne s’agissait que d’embellisse-
ment, j’aurais pu envisager un 
report de la cure de beauté. 
Parce que le timing parfait pour 
un chantier de cette envergure, 
ça n’existe pas. Dans un monde 

idéal, il n’y aurait jamais de 
chantiers; les canalisations se 
répareraient seules, sous terre, 
sans entrave à la circulation 
des voitures et des piétons. Et 

la température hivernale serait 
de -10, et le facteur éolien ne 
serait qu’une légende urbaine.
Parce que des entreprises fra-
giles, il y en aura tout le temps. 
Celles qui vont bien cette année 
iront peut-être moins bien dans 
un an ou deux et que peu impor-
te quand les travaux auront lieu, 
il y aura toujours des entrepri-
ses plus affectées que d’autres.
Parce que bien que nous ayons 
subi une baisse d’achalandage 
et de notre chiffre d’affaires l’été 
dernier, nous sommes encore 

prêts à prendre les actions 
nécessaires pour minimiser 
nos pertes lors d’un prochain 
chantier. Parce que nous avons 
pris des notes. Parce que nous 
avons appris. Parce que nous 
sommes confiants qu’après le 
chantier, reviendra le client. 
Parce que les baisses dans la 
restauration, y en a ailleurs qu’à 
Shawinigan. Chantier ou pas.
Parce que j’ai envie d’avoir 
des trottoirs droits où les pié-
tons peuvent marcher sans 
risquer de tomber ou de se 
tordre une cheville. Mais sur-
tout, parce que j’ai hâte d’être 
fière de notre centre-ville.
Parce que j’ai hâte que tout cela 
soit fini. Parce que je suis tan-
née que l’on parle à ma place 
sans savoir ce que j’en pense.
Et maintenant, vous savez.
Julie Poliquin
Shawinigan

Des travaux qui pressent

J’ai hâte d’être fière 
de notre centre-ville

Dans l’étude remise aux 
membres du conseil muni-
cipal, on les avise que les
rues formant le quadrilatère que 
les gens appellent communément 
la Pointe à Bernard sont un souve-
nir impérissable du Plan Pringle. 
Qui dit souvenir, dit aussi histoire.
Je n’ai pas connu l’instigateur 
du Plan Pringle, mais l’histoire 
locale m’a parlé abondamment 
de John Joyce; également, on 
parle des vétérans de chez nous, 
de la Pointe à Bernard bien de 
chez nous, de Marcel Paillé 
encore bien de chez nous pour 
ne nommer que ces rues. La rue 
Jean-Chrétien, qu’en est-il?

Je pense qu’il 
a fait pour 
son pays et 
sa ville un 
peu plus que 
Pringle et il 
est toujours 
de chez nous. 
Comme l’a 
si bien dit 
Ghyslain 
Leclerc 
lors de la 
rencontre 

du 16 février dernier: «La logi-
que de base c’est l’histoire.»
Pierre Marcouiller
secteur Grand-Mère

La logique historique

Jean Chrétien 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

 MARTIN
FRANCOEUR
m.francoeur@lenouvelliste.qc.ca

Après les bâillons, Philippe 
Couillard sort maintenant 
les muselières.  La plus 

récente trouvaille du premier 
ministre pour éviter les désolan-
tes dérapes de ses ministres: les 
empêcher de répondre aux ques-
tions des journalistes tant que le 
caucus n’est pas terminé et que 
les grandes lignes des «messages» 
auront été données et sagement 
apprises par les ministres. Fini les 
impromptus de presse où il était 
possible d’aborder un ministre sur 
des dossiers d’actualité.

Le premier ministre estime qu’il 
est important que ses ministres 
soient briefés sur les sujets d’ac-
tualité avant de les laisser répondre 
aux journalistes.

Les cas récents de Kathleen Weil, 
qui a indiqué qu’elle travaillerait 
volontiers avec un intégriste dans 
son cabinet avant de faire mar-
che arrière en quelques heures, et 
d’Yves Bolduc, dont la plus récente 
sortie sur les fouilles à nu «respec-
tueuses» a été particulièrement 
navrante, ne seraient pas reliés, 
selon Philippe Couillard, à cette 
nouvelle directive.

La vérité, c’est que cette volonté 
de contrôler le message témoigne 
peut-être des lacunes de jugement 
de certains ministres. 

Quelles que soient les raisons, 
cette démarche constitue un 
copier-coller de ce que Stephen 

Harper applique à Ottawa. Les 
conservateurs sont passés maî-
t re s  d a n s  l ’a r t  d e  c o n t rô l e r 
l’information.

En reproduisant à Québec une 
tactique éprouvée à Ottawa, Phi-
lippe Couillard fait obstruction au 
travail des médias. Le fait de rendre 
plus complexe l’accès aux ministres 
constitue assurément une entrave 
au travail de la presse, ce qui res-
treint du même coup l’accès du 
public à l’information.

Les journalistes – surtout ceux 
des collines parlementaires  – 
demeurent les chiens de garde de 
la démocratie. Ils sont les yeux, les 
oreilles et la voix du public auprès 
des ministres et des députés qui 
ont toujours cette obligation de 
rendre compte.

Les relations entre les élus et la 
presse parlementaire au Québec 
sont généralement conviviales. 
Un modèle, même, pour plusieurs 
autres institutions démocratiques. 
Il est extrêmement dommage 
qu’on en vienne à brimer le travail 
des journalistes pour des raisons 
essentiellement partisanes.

Philippe Couillard se targue 
d’avoir le gouvernement le plus 
ouvert et le plus transparent de 
l’histoire du Québec. Mais hier, en 
érigeant des murs de silence entre 
les ministres et les journalistes, il a 
commencé à étayer la preuve du 
contraire.

Le temps 
des muselières
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«Carrefour des lecteurs

Ce n’est pas un 
changement de nom 
qui va faire cela

L a présentation par la Ville 
de Shawinigan de son scé-
nario de changements de 

noms de rues nous laisse ambi-
valents. Certes, une équipe a été 
chargée de bâtir le contenu, mais 
l’empreinte de monsieur le maire 
se sent de façon très palpable et 
est inappropriée. Nous croyons 
que la nécessité d’une harmoni-
sation s’imposait et qu’un travail 
considérable a été effectué. La 
technicité du projet semble avoir 
été réussie et pour cela nous pou-
vons remercier les responsables. 
Mais un projet qui touche à l’es-
sence historique et patrimoniale 
d’une collectivité mérite d’être le 
fruit d’une analyse et de décisions 
appuyées par de solides concepts 
et d’experts compétents, et sur-
tout d’impartialité. 

Abolir la numérotation a ses 
mérites, mais aussi ses consé-
quences. Le nucléus historique 
de Shawinigan, c’est cette Pointe à 
Bernard dans laquelle se trouvent 
les 1ère à 5e Rue. Rien n’empêche 
l’administration de conserver 
la numérotation dans ce noyau 
historique. Et les opinions des 
experts sont claires: conserver 
cette nomenclature. Alors pour-
quoi sentons-nous cette pression 
du maire Angers à renommer ces 
cinq rues, et surtout la 5e Rue au 
nom de Jean Chrétien?

 Monsieur Angers l’explique tan-
tôt comme une occasion unique 
de la nommer en l’honneur de 
monsieur Chrétien, tantôt il nous 
est rapporté qu’il assure ne pas 
avoir imposé le nom de monsieur 
Chrétien. Il explique avoir comme 
désir la revitalisation de cette 
artère pivot. Mais ce n’est pas un 
changement de nom qui va faire 
cela! Ce sont des investissements 
dans des projets créateurs de 
richesse économique. C’est de la 
beauté dans les lieux, de l’entre-
tien, et des édifices aux normes 
qui attireront des résidents et des 
travailleurs. À date, ces éléments, 
et beaucoup d’autres, ne sont pas 
au rendez-vous. Le nom de la rue 
n’aura pas d’impact.

Pour l’honneur à rendre à Jean 
Chrétien, je serai le premier à 
appuyer une telle démarche. 
Nous ne croyons pas qu’il est 
impossible de désigner un bou-
levard ou une avenue importante 
qui sera à la mesure des contri-
butions à la nation canadienne 

qu’a faites Jean Chrétien. Il est de 
notre devoir de l’honorer ainsi. 
Pourquoi pas un Chemin Jean-
Chrétien, de l’autoroute 55 en 
passant par la Baie Shawinigan, 
près de la Belgo, près de son lieu 
de naissance, gravissant la longue 
côte symbolisant l’effort apporté à 
la nation, par la présente Avenue 
Station jusqu’à Shawinigan-Sud, 
se terminant à l’une des ses gran-
des contributions économiques, 
Revenu Canada? Ce long par-
cours serait un hommage digne 
et approprié. Monsieur Angers a 
encore des devoirs à faire et nous 
lui demandons de bien reconsi-
dérer ses positions.

Avant que ne soient prises les 
décisions finales sur la nomencla-
ture des rues, il serait intéressant 
de connaître les méthodes, ou 
grilles d’évaluation, servant aux 
décisions de nommer. L’exemple 
frappant est celui de nommer 
une rue au nom de Charles-Lin-
dbergh. Comment en arriver à 
une telle décision? C’était un 
aviateur célèbre, mais américain, 
et il n’a rien de commun avec 
notre patrimoine. Et comment 
arrive-t-on à changer les noms de 
Place-Richard et Place-Trudel à 

Shawinigan-Sud ? Ces noms sont 
là depuis une cinquantaine d’an-
nées. On nous propose des noms 
de personnes qui sont connues, 
certes, mais pourquoi changer? 
Pourquoi ne pas garder ces noms 
en réserve?

 Plusieurs propositions nous 
laissent perplexes et nous som-
mes en droit d’exiger une qualité 
de recherche de la part de l’équi-
pe. Nous constatons que le travail 
a des lacunes. Quelles expli-
cations seront présentées aux 
citoyens aux prochaines rencon-
tres? Pourrons-nous considérer 
que l’empreinte du maire s’effa-
cera au profit de décisions qui 
respecteront les critères académi-
ques de recherche en ce domai-
ne, effectuées par des personnes 
qualifiées et impartiales appuyées 
d’expertises renommées, telles 
que soumis par Appartenance 
Mauricie? 

Pour le moment, monsieur le 
maire, nous vous demandons 
d’aller vers l’écoute des citoyens, 
de pratiquer l’art du compromis 
et d’utiliser vos talents là ou vous 
excellez.
Gerald MacDonald
Shawinigan

Repensez-y bien!

Le maire de Shawinigan, Michel Angers. — Photo: Stéphane Lessard

Pour faire suite à l’article paru 
le 14 février «Gestion de la taxe 
spécifique sur l’hébergement»

La pensée profonde du minis-
tère du Tourisme a de quoi cou-
per le souffle de son industrie 
et de ses intervenants. On laisse 
entendre une augmentation de 
la taxe sur l’hébergement à 3,5 % 
qui, de plus, sera universelle et 
ne relèvera plus de l’accord des 
établissements d’hébergement 
pour sa mise en application. 

Par cette manœuvre, on réduira 
l’autonomie des régions et on les 
privera d’un important outil de 
développement.

Au total, le Ministère espère pré-
lever de la sorte 25 millions $ de 
plus par année dans les poches 
des touristes. Et ce sont les 
régions du Québec qui écoperont 
puisqu’à Montréal, la taxe sur 
l’hébergement 
est déjà à 3,5 %. 

Comme si 
ce n’était pas 
assez, ce sont 
les touristes 
québécois, qui représentent près 
de 90 % de la clientèle dans plu-
sieurs régions, qui feront les frais 
de la hausse de cette taxe.

Tout ce changement dans le but 
avoué de doter le ministère du 
Tourisme de 25 millions $ de plus 
pour la promotion, alors qu’il a 
déjà un budget du même ordre de 
grandeur et que ses façons de 
faire du marketing et les coûts 
qu’il encoure sont bien discu-
tables. Et on ne parlera pas des 
résultats. 

Tout le monde de l’industrie 
reconnaît que c’est d’une tristesse 
inouïe. Et que le marketing de la 
destination serait bien mieux ser-
vi par une agence composée de 
spécialistes du marketing touris-
tique, alors que cela est impossi-
ble à atteindre dans un Ministère 
qui doit se plier à un nombre de 
règles incalculables pour l’enga-
gement de permanents, mais 
dont l’expertise n’est pas toujours 
démontrée.

De plus, on nous apprend que le 
programme d’entente de partena-
riat régionale en tourisme ne sera 
pas renouvelé et sera centralisé 
au Ministère. 

C’est quelque 3 millions $ par 
année que le Ministère soustrait 
du développement des régions. 
Administré par des comités régio-
naux sur la base des priorités 
régionales, ce soutien profitait 
d’investissements additionnels 

des CRÉ, des CLD et d’autres 
ministères de 3 à 6 millions $, et 
dont l’effet de levier atteignait un 
ratio de 10 $ pour chaque dollar 
investi.

Les Associations touristiques 
régionales (ATR) ont présenté 
plusieurs solutions pour accroî-
tre les recettes du Ministère et de 
l’industrie. Mais elles ont toutes 
été rejetées sans explication vala-
ble autre que: trop compliqué, 
pas dans la philosophie du gou-
vernement, etc.

Sans entrer dans le détail de 
la centralisation de la taxe sur 
l’hébergement par le Ministère, 
car au-delà d’engraisser les cais-
ses de l’État et d’exercer plus de 
contrôle sur le tourisme régional, 
on doit sérieusement questionner 
la pertinence et l’efficacité de la 
mesure. 

Dorénavant dépourvue d’auto-
nomie et de 
pouvoir de 
décision, 
chacune des 
régions devra 
présenter les 

projets à être approuvés par le 
Ministère pour recevoir son dû 
en provenance de la taxe sur l’hé-
bergement, collectée dans leur 
région. On veut faire du mur à 
mur pour l’ensemble du Québec, 
alors que les particularités 
régionales sont pourtant bien 
connues. 

En clair, on veut faire de l’ingé-
rence, alors que dans l’indus-
trie touristique, les résultats 
des actions du Ministère sont 
discutables.

Pour conclure, le navire du 
Ministère navigue à vue dans le 
brouillard et sans boussole. La 
grande majorité des ATR a un 
plan marketing et de promotion 
annuel. Alors, avant que la flottille 
des ATR se décide à appuyer et 
embarquer dans la même direc-
tion que son Ministère, un plan 
complet devra être présenté et 
approuvé, tout en reconnaissant  
à chaque partie ce qui lui incom-
be comme responsabilité et com-
me moyens.

Est-ce que les régions doivent  
à nouveau souffrir par  
une ponction additionnelle  
de 25 millions $ et par une  
réduction de leur autonomie?
Benoit Gauthier,
président du conseil 
d’administration 
Tourisme Mauricie 
André Nollet
directeur général

Dans la poche des
touristes québécois

«Ce sont les régions du 
Québec qui écoperont»
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Investissement 
d’un million de 
dollars pour 
rénover 
l’établissement
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Après des 
travaux de rénovation majeurs 
pour remettre la salle à manger 
et le lobby au goût du jour, les 
propriétaires de l’Auberge du 
Lac St-Pierre ont procédé hier 
soir à la réouverture officielle de 
cet établissement fondé à la fin 
des années 80. Et en ajoutant le 
rafraîchissement des 30 cham-
bres prévu au cours de l’année, le 
projet totalise un investissement 
d’un million de dollars.

«Il y a un peu plus de 26 ans débu-
tait cette belle aventure. Mes 
parents, animés du désir d’offrir 
aux invités une expérience inou-
bliable au bord du Saint-Laurent, 
ont toujours travaillé à maintenir 
cette marque de qualité à travers 
les années», a expliqué la vice-pré-
sidente et copropriétaire, Geneviè-
ve Le Sieur. 

Après trois semaines à travailler 
avec les équipes de Régis Côté et 
associés Architectes et Construc-
tion Richard Champagne, celle-ci 
était heureuse de faire découvrir 
aux convives «cet héritage qui m’a 
été légué et dont je suis tellement 
fière dans sa version Auberge du 
Lac St-Pierre 2.0». «En gardant 

toujours l’objectif de mes parents 
d’offrir ce qu’il y a de mieux à notre 
clientèle, j’offre un nouvel envol à 
notre Grand Héron, à notre Auber-
ge», a-t-elle lancé.

Outre sa vue imprenable sur ce 
site reconnu mondialement par 
l’UNESCO, l’auberge, «située à 
quelques minutes du centre-ville 
de Trois-Rivières», est dotée d’un 
restaurant avec un menu mettant 
en valeur les produits du terroir, 
qui composent 80 % de la carte, et 
ce, grâce à un chef, Alain Pénot, qui 
fut maintes fois récompensé.

«Que ce soit en dégustant l’esca-
lope de foie gras de canard poêlée, 

le ris de veau du Québec, la longe 
de wapiti de Sainte-Perpétue ou 
encore la truite de Saint-Alexis, 
la brigade en cuisine vous fera 
découvrir l’excellence des produits 
locaux», a expliqué Mme Le Sieur.

Selon elle, ce membre du réseau 
Hôtellerie Champêtre saura offrir 
la combinaison idéale entre déten-
te et expérience, que ce soit pour 
une visite d’affaires ou un moment 
de repos.

«Avec plusieurs projets d’ave-
nir et d’importants changements 
encore à venir, l’Auberge du Lac 
St-Pierre amorce aujourd’hui un 
nouveau départ. Cette entreprise 

régionale saura, par sa nouvelle 
signature architecturale, habitant 
toujours le même service familial 
et chaleureux, tailler sa place dans 
la région», assurent les nouveaux 
propriétaires, Stéphane et Gene-
viève Le Sieur.

Dans les prochains mois, l’éta-
blissement quatre étoiles travaille-
ra à forger son image de marque 
et à mettre en place ses nouvelles 
orientations stratégiques.

«Nouvellement rénovée, cette 
auberge saura vous faire vivre une 
expérience unique alliant confort, 
tranquillité et plaisir de la table», 
promet-on en conclusion.

L’Auberge du Lac St-Pierre 2.0

Alain Pénot, chef exécutif, Stéphane Le Sieur, copropriétaire, et Geneviève Le Sieur, copropriétaire, sont prêts pour la 
nouvelle mouture de l’Auberge du Lac St-Pierre. — photo : sylvain mayer 

La Presse — Le gouvernement 
Harper a lancé un immense filet 
fiscal le 1er janvier dans l’espoir de 
débusquer les contribuables cana-
diens qui se livrent à l’évasion fis-
cale. Depuis le début de l’année, 
tous les télévirements internatio-
naux de 10 000 $ ou plus doivent 
être signalés à l’Agence du revenu 
du Canada (ARC). Des milliers de 
contribuables ont ainsi choisi de 
sortir volontairement de l’ombre 
avant de voir le fisc partir à leurs 
trousses, a appris La Presse.

Dans sa croisade pour combattre 
l’évasion fiscale à l’étranger et pro-
téger l’assiette fiscale, le gouverne-
ment Harper a adopté une nouvelle 
mesure qui oblige les institutions 
financières et les casinos à déclarer 

les télévirements internationaux 
de 10 000 $ ou plus à l’Agence du 
revenu du Canada. 

Le gouvernement Harper avait 
annoncé son intention d’utiliser 
cet immense filet fiscal en 2013. 
En quelques semaines seule-
ment, cet outil a donné des résul-
tats impressionnants. En date du 
17 février, l’ARC a reçu 1,5 mil- 
lion $ de déclarations de télévire-
ments internationaux de 10 000 $ 
ou plus. En moyenne, l’agence 
s’attend à recevoir 10 millions $ de 
déclarations du genre par année 
seulement: une mine d’or d’infor-
mations pour le fisc, qui souhaite 
faire la vie dure aux fraudeurs. 
«La grande majorité de ces décla-
rations [des entreprises ou des 

contribuables honnêtes] sont légiti-
mes. Mais cela nous donne un outil 
indispensable pour lutter contre 
l’évasion fiscale à l’étranger», a affir-
mé à La Presse Rebecca Rogers, la 
directrice des communications de 
la ministre du Revenu national.

Sachant qu’ils risquent de se faire 
prendre par le fisc un jour ou l’autre, 
les contribuables ayant omis de 
déclarer des avoirs à l’étranger sont 
deux fois plus nombreux à sortir 
de l’ombre que l’an dernier. Si, en 
2013-2014, le fisc a vu 5248 contri-
buables avoir recours au program-
me des divulgations volontaires 
(PDV) pour régulariser leur situa-
tion, ils étaient près du double à le 
faire durant les 10 premiers mois 
de l’exercice financier 2014-2015, 

soit 9244 contribuables en date du 
15 février. En 2013-2014, les divul-
gations volontaires des contribua-
bles ont permis à l’ARC de relever 
303 millions de dollars en revenus 
non déclarés. Durant les 10 pre-
miers mois du présent exercice 
financier, c’est plus du double: 625 
millions de dollars en revenus non 
déclarés. «Il est évident que cette 
hausse importante des divulgations 
volontaires est liée à l’obligation de 
déclarer les télévirements interna-
tionaux qui est entrée en vigueur 
le 1er janvier», a soutenu Rebecca 
Rogers, du bureau de la ministre du 
Revenu national. Évidemment, les 
provinces toucheront éventuelle-
ment leur juste part des impôts sur 
ces revenus jusqu’ici non déclarés.

Ottawa met en place des mesures 
pour réprimer l’évasion fiscale
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Vincent Larouche
La Presse

Montréal — C’était ce que l’en-
treprise redoutait le plus: des accu-
sations de fraude et de corruption 
d’agents étrangers ont été dépo-
sées hier contre le géant du génie-
conseil SNC-Lavalin à la suite de 
l’enquête policière sur ses activités 
en Libye.

D’anciens dirigeants ont déjà été 
accusés individuellement d’avoir 
truqué l’appel d’offres du Cen-
tre universitaire de santé McGill 
(CUSM), mais jusqu’ici, la firme 
n’était accusée de rien. Au contrai-
re, dans le dossier du superhôpital 
anglophone, elle est considérée 
comme une plaignante et a colla-
boré avec les autorités.

Mais la Gendarmerie royale du 
Canada (GRC) enquêtait aussi 
sur les liens de l’entreprise avec le 
régime du dictateur libyen déchu 
Mouammar Kadhafi.

Selon la GRC, l’entreprise aurait 
corrompu un ou plusieurs agents 
publics libyens avec des pots-de-
vin de 47,7 millions $ entre 2001 
et 2011.

Au cours de la même pério-
de, SNC-Lavalin et ses filiales 
auraient fraudé l’État libyen pour  
129,83 millions $. Selon des docu-
ments judiciaires de la GRC déjà 
rendus publics, cette somme réfè-
re à l’obtention de quatre contrats 

publics de grande envergure.

Liens très serrés
Au cours  des  30 dernières 

années, SNC-Lavalin a obtenu des 
milliards de dollars de contrats en 
Libye. La firme avait développé des 
liens serrés avec Saadi Kadhafi, 
l’un des fils de Mouammar Kad-
hafi. La GRC croit que ce fils est 
celui qui a bénéficié de la part du 
lion des fortunes versées en pots-
de-vin par SNC-Lavalin. «Il est 
allégué que ces sommes d’argent 
lui ont été versées à titre de récom-
pense pour avoir influencé l’octroi 
de contrats majeurs à SNC-Lava-
lin International», a précisé la GRC 

dans une déclaration assermentée 
déposée à la cour.

La thèse de la police est que ces 
paiements ont été réalisés notam-
ment par Riadh Ben Aïssa, ancien 
vice-président – directeur de SNC-
Lavalin qui a plaidé coupable en 
Suisse à des accusations de fraude 
et de corruption liées au régime 
Kadhafi.

Selon une requête présentée à la 
cour par un autre ancien dirigeant 
de SNC-Lavalin, Riadh Ben Aïssa 
a ouvert son sac à la GRC et fourni 
des déclarations très utiles à l’en-
quête sur les aventures libyennes 
du géant canadien.

En vertu d’une règle de droit,  

M. Ben Aïssa ne peut pas être accu-
sé une nouvelle fois au Canada 
des mêmes actes pour lesquels il 
a plaidé coupable en Suisse. Il fait 
toutefois face à des accusations 
de corruption dans le dossier du 
CUSM et refuse de collaborer 
avec les autorités dans ce dossier 
distinct.

Crainte de 
démantèlement

Dans une entrevue récente au 
Globe and Mail, le PDG de SNC-
Lavalin, Robert Card, a laissé 
entendre que le dépôt d’accusa-
tions contre l’entreprise aurait de 
graves conséquences.

Il a déclaré que cela pourrait en 
forcer le démantèlement ou la ven-
te à des intérêts étrangers, ce qui 
menacerait les 5000 emplois de 
son siège social de Montréal.

Par voie de communiqué, l’entre-
prise a déclaré hier être convain-
cue que les accusations sont 
sans fondements. Elle entend 
enregistrer  un plaidoyer  de 
non-culpabilité.

«Les accusations découlent d’ac-
tivités alléguées d’ex-employés en 
Libye, dont il est fait état publi-
quement depuis plus de trois ans. 
Depuis, SNC-Lavalin a divulgué 
ces allégations et donné son entiè-
re collaboration aux autorités», a 
déclaré le président et chef de la 
direction de SNC-Lavalin.

«Malgré le fait que SNC-Lavalin 

ait déjà subi de graves préjudices 
et de lourdes pertes financières 
découlant de faits antérieurs à 
mars 2012, nous avons toujours 
été et demeurons disposés à trou-
ver une solution juste et équitable 
encourageant l’imputabilité, tout 
en nous permettant de poursui-
vre nos activités et de protéger le 
gagne-pain de notre personnel 
de plus de 40 000 employés, ainsi 
que l’intérêt de nos clients, de nos 
investisseurs et des autres parties 
prenantes» a ajouté M. Card.

Toujours admissible 
aux contrats publics

L’Autorité des marchés financiers 
a assuré hier que les faits de l’en-
quête étaient déjà connus et qu’ils 
avaient été pris en compte lorsque 
SNC-Lavalin a reçu sa certification 
d’admissibilité pour soumissionner 
sur des appels d’offres du gouver-
nement provincial. La firme avait 
dû démontrer un changement 
de culture et de dirigeants à cette 
époque.

Pour ce qui est des contrats 
du gouvernement fédéral, une 
condamnation de l’entreprise au 
criminel pourrait la rendre inad-
missible, mais SNC-Lavalin est 
présumée innocente jusqu’à preu-
ve du contraire, souligne la porte-
parole du ministère des Travaux 
publics, Annie Joannette.

Avec la collaboration de Joël-
Denis Bellavance et Martin Croteau

Fraude et corruption chez SNC-Lavalin

Des accusations ont été déposées

Le PDG de SNC-Lavalin, Robert Card, a laissé entendre que le dépôt d’accusa-
tions contre l’entreprise aurait de graves conséquences. — PHOTO LA PRESSE

Julien Arsenault
LA PRESSE CANADIENNE

M ONTRÉAL        —  B o m b a rd i e r 
(TSX:BBD.B) s’est entendu hier 
avec un syndicat de preneurs fer-
mes en vue d’émettre des bons de 
souscription, ce qui devrait per-
mettre à l’entreprise de récolter  
750 millions $.

Il s’agit d’une mesure annoncée 
la semaine dernière par la société 
en même temps que l’arrivée d’un 
nouveau président et chef de la 
direction, Alain Bellemare, en rem-
placement de Pierre Beaudoin.

Au total ,  339,4 mill ions de 
bons de souscription, au coût de  
2 ,21 $  chacun,  seront  émis. 
Ils seront ensuite échangea-
b l e s  c o n t r e  d e s  a c t i o n s  d e  
catégorie B sur la base d’un pour 
un. Bombardier compte présen-
tement quelque 1,44 milliard d’ac-
tions de catégorie B en circulation.

Ce prix d’émission est inférieur 
à la valeur de l’action de Bombar-
dier, qui a clôturé la séance d’hier, 
à la Bourse de Toronto, à 2,45 $, en 
recul de sept cents, ou 2,78 pour 
cent.

L’entreprise a actuellement accès 
à des liquidités de 3,8 milliards $, 
mais elle continue d’investir énor-
mément dans les programmes de 
sa division aéronautique.

Les coûts du programme de la 
CSeries atteignent maintenant  
5,4 milliards $ US, par rapport à  
4,23 milliards $ US l’an dernier, 
notamment parce que les essais en 
vol de l’appareil ont été suspendus 
pendant plus de trois mois en rai-
son d’un incident avec un moteur.

Les premières livraisons de cet 
avion commercial sont prévues 
d’ici la fin de l’année.

Le syndicat de preneurs fer-
mes est composé de la Financière 
Banque Nationale, UBS Secu-
rities Canada, la Banque CIBC 

et Citigroup Canada Marchés 
mondiaux.

Bombardier a aussi accordé une 
option au syndicat lui permettant 
d’acquérir 50,9 millions d’actions 
supplémentaires au même prix.

Par ailleurs, certains membres de 
la famille qui contrôle 58,24 pour 
cent de l’entreprise se sont engagés 
à acquérir directement ou indirec-
tement des bons de souscription 
pour une somme de 50 millions $.

Ils se seraient également enga-
gés à voter en faveur de ce plan de 
financement. Une assemblée extra-
ordinaire des actionnaires visant à 
approuver ces changements est 
prévue le 27 mars prochain.

La semaine dernière,  Bom-
bardier a dévoilé une perte de  
1,59 milliard $ US au quatrième 
trimestre, un résultat qui com-
prend une charge de 1,4 milliard $ 
US reliée à l’interruption du déve-
loppement de l’avion d’affaires  
Learjet 85.

Bombardier veut récolter 
750 millions $ sur les marchés

LA PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — L’usine de Parma-
lat Canada à Marieville, en Mon-
térégie, cessera ses activités le  
30 septembre prochain, dans ce 
qui est présenté comme un trans-
fert des activités de production de 
fromage vers Victoriaville.

L’e n t r e p r i s e  i n d i q u e  q u e  
92 employés écopent à Marieville, 
tandis que 15 nouveaux emplois 
sont créés à Victoriaville, dans le 
Centre-du-Québec.

Parmalat fait valoir qu’elle doit 
«consolider» ses activités de trans-
formation de fromage pour répon-
dre aux «demandes du marché», 
ajoutant que la décision permettra 
de «moderniser et uniformiser» les 
procédés de fabrication.

Selon le communiqué trans-
mis hier, l’usine de Victoriaville 
accueillera une nouvelle chaîne 
de production de fromages de type 
mozzarella.

Victoriaville, où d’«importants 
investissements sont en cours 
de réalisation», deviendra l’usine 
de production fromagère de Par-
malat au Québec. En plus des  
15 emplois créés, la décision 
doit permettre de «consolider les  
410 emplois actuels» dans cette 
usine.

 C’est un dur coup pour les  
92 employés de la fromagerie de 
Marieville, mais l’entreprise affir-
me que plusieurs sont déjà admis-
sibles à leur retraite et que certains 
pourraient être admissibles à une 
préretraite. Les nouveaux postes 
créés à Victoriaville leur seront 
offerts, ajoute-t-on.

Parmalat Canada, dont la société 
mère est Parmalat SpA, cotée à la 
Bourse italienne, transforme du 
lait et des produits laitiers, des jus 
de fruits, des yogourts, des froma-
ges et des tartinades. Elle emploie 
plus de 2900 personnes dans  
17 sites de production répartis sur 
tout le territoire canadien.

Parmalat
Les activités de Marieville  
transférées à Victoriaville
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PAR TOUTATIS… ILS SONT EN !!

AU CINEMA DES AUJOURD,HUI!
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TROIS-RIVIÈRES — Alors que l’on 
peut s’attendre à une levée de 
bouliers dans plusieurs régions du 
Québec où est prévue une autre 
coupe de budget qui menace la 
survie du programme Secondaire 
en spectacle, les nouvelles sont 
plutôt bonnes du côté de la Mau-
ricie qui, de par une structure dif-
férente d’ailleurs, n’en souffrira 
pas vraiment.

C’est du moins ainsi que l’on per-
çoit les choses du côté de l’Unité 
régionale de loisir et de sport de 
la Maurcie (URLS), qui chapeaute 
l’événement au sein de la région. 
Même que le directeur général de 
l’organisme, Jean-Marc Gauthier, 
tient à rassurer les jeunes et les 
parents sur l’avenir de Secondaire 
en spectacle ici.

C’est qu’au sein de la Mauricie, 

l’URLS peut compter sur un bud-
get de quelque 180  000  $, des 
sommes qui proviennent d’un par-
tenariat avec plusieurs entités, que 
l’on parle d’écoles, de commissions 
scolaires, de la Conférence régio-
nale des élus, ou du ministère de 
la Culture et des communications, 
entre autres. 

C’est dans ce budget que s’insère 
le montant de 10 000 $ qui provient 
de la corporation de Secondaire en 
spectacle qui devrait être coupé de 

moitié, donc de quelque 5000 $, 
estime M. Gauthier. «Peut-être que 
dans d’autres régions, se faire cou-
per 5000 $ sur 20 000 $, c’est gros, 

mais pour nous, sur un budget de 
180 000 $, ça ne m’empêchera pas 
de dormir. On va s’ajuster et c’est 
tout», observe-t-il.

L’APPROCHE GLOBALE
DE LA MAURICIE

La région est particulièrement 
active en matière de loisir cultu-
rel, fait valoir M. Gauthier. Chaque 
année, la Mauricie et l’Abitibi sont 
de grands participants au Rendez-
vous panquébécois de Secondaire 
en spectacle. «Nous arrivons tou-
jours avec une centaine de jeunes 
chacun sur un total de 800 à 900. 
Le reste provient des 15 autres 
régions», indique le directeur 
général de l’URLS.

Là où la Mauricie se distingue, 
explique-t-il, c’est qu’on a conçu il 
y a deux ans le programme Secon-
daire en culture, un programme 
élargi qui accompagne les jeunes 
de 12 à 18 ans en arts de la scène, 
mais aussi ceux qui préfèrent des 
domaines comme l’improvisation, 
l’animation de spectacle, la photo-
graphie, la vidéo, la cuisine, l’illus-
tration, voire le journalisme, entre 
autres. «On est un peu en dehors 
de tout ce qui se fait au Québec», 
fait valoir M. Gauthier.

Mais encore, il existe aussi un 
deuxième volet intitulé «Talents 
de la jeune relève», qui permet 
d’encadrer les jeunes et de les 
mener à participer à divers évé-
nements culturels. En 2014, cer-
tains jeunes de ce programme se 

sont produits à la Fête nationale de 
La Tuque, aux Grand Prix culturels 
de Trois-Rivières, au Festival de la 
truite mouchetée de Saint-Alexis-
des-Monts, au Festival western de 
Saint-Tite, au Festival urbain de 
Trois-Rivières et au Festibeach de 

Lac-à-la-Tortue, entre autres. 
Au total, pendant l’été 2014, 

65 jeunes de la Mauricie ont pu se 
produire ainsi dans le cadre de dix 
événements et de quinze activités, 
se réjouit-on à l’URLS. Ce qui fait 
dire à M. Gauthier que si, éven-
tuellement, les coupes devaient 
menacer le Rendez-vous panqué-
bécois de Secondaire en spectacle, 
la Mauricie est en mesure de gui-
der les jeunes vers plusieurs autres 
scènes tout aussi intéressantes et 
de leur faire profiter d’un bel enca-
drement, dit-il. 

Ces programmes découlent de 
rencontres que l’URLS a effectuées 
auprès des jeunes de la région et 
avec les directions d’écoles. «Notre 
approche est globale et elle est plus 
sécurisante pour nous», indique 
M. Gauthier. «On parle beaucoup 
de partenariat en théorie, mais 
c’est ça, du partenariat, dans la 
vraie vie.»

SECONDAIRE EN SPECTACLE

La Mauricie ne serait pas 
affectée par les coupes

«Peut-être que dans 
d’autres régions, 
se faire couper 
5000 $ sur 20 000 $, 
c’est gros, mais pour 
nous, sur un budget de 
180 000 $, ça ne 
m’empêchera pas
de dormir»

«Notre approche 
est globale et elle 
est plus sécurisante 
pour nous»
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Trois-Rivières — En réponse 
au grand nombre de personnes 
qui souhaitent publier un livre, 
Sylvain Vallières offre une alter-
native aux maisons d’éditions 
traditionnelles avec les Éditions 
Première Chance, créées en juillet 
2011, et les Éditions de l’Apothéo-
se, en opération depuis mai 2013. 

Avec ces deux entreprises, 
l’homme regroupe 279 auteurs 
et est occupé à temps plein, voire 
même sept jours sur sept, dit-il. 
Mais encore, voilà que depuis le 
printemps 2014, il a ajouté des 
services de distribution à ses 
auteurs avec la création d’une 
troisième entité,  l’entreprise 
DistribuliVre.

Au départ, c’est dans son pate-
lin de Saint-Alexis-des-Monts 
que Sylvain Vallières a d’abord 
logé ses bureaux, avant de démé-
nager à Lanoraie, où son entre-
prise est annexée à son domicile. 
C’est là qu’il reçoit chaque jour les 
auteurs à qui il propose de nou-
velles manières de publier, en leur 
offrant un partenariat où il assu-
me avec eux une part des frais 
(généralement la moitié), incluant 
une somme qui lui reviendra. 

C’est qu’au lieu de prendre un 
pourcentage des livres vendus, 
comme le font les maisons d’édi-
tions traditionnelles, il s’attribue 
ce qu’il lui faut pour se créer un 
salaire annuel. Pour le reste, il 
réduit au maximum les coûts de 
production (impression, graphis-
me, coach littéraire, révision, etc.), 
laissant la grande part du revenu à 
l’auteur, dit-il, notant que cette for-
mule fait le bonheur de plusieurs. 

«Comme auteur, je suis allé 
moi-même dans une maison 
d’édition traditionnelle à la fin 
des années 1980 et j’ai décidé de 
débarquer de ce milieu-là», dit-il. 
«Je voulais initier une nouvelle 
formule et je l’ai créée en regar-
dant ce que j’aimerais entendre 
comme auteur, surtout que c’est 
un marché très difficile d’accès», 
dit-il. «Aujourd’hui, on permet à 
plusieurs auteurs de réaliser des 
rêves.»

Aux Éditions Première Chance, 
il a publié 53 titres en 2012, une 
chiffre qui est passé à 104 en 2013 
et à 118 en 2014. Sylvain Vallières 
explique que deux types de clien-
tèles font affaire avec lui, ceux qui 
n’ont pas été acceptés dans une 
maison d’édition traditionnelle, 
mais qui souhaitent publier pour 
eux mêmes, sans autre ambition 

que de se faire plaisir et d’être 
lus par parents et amis, et ceux 
qui choisissent sa formule pour 
recueillir davantage de profits de 
leur œuvre et pour se faire connaî-
tre, dit-il. 

M. Vallières considère que la for-
mule est bénéfique pour un grand 
nombre de gens qui, autrement, 
décident de publier à compte 
d’auteur, une forme d’auto-édition 
où l’auteur assume tous les frais. 

«Je l’ai essayé pour moi-même et 
c’est beaucoup trop d’investisse-
ment pour un auteur», dit-il. 

Dans sa formule, il joue de pru-
dence avec des petits tirages de 
100 exemplaires à la fois. «C’est un 
peu comme une étude de marché 
pour voir s’il y a de la demande», 
dit-il, notant que les tirages se 
répètent selon les besoins. 

«Si l’auteur connaît un grand 
succès, mon salaire annuel reste 
toujours le même et les profits 
reviennent aux auteurs. Je fais ça 
pour aider, parce que j’ai toujours 
aimé aider les autres, mais je suis 
rentable malgré tout parce que 
c’est une formule qui est très en 
demande.» 

Ce qui l’a d’ailleurs mené à créer 
sa deuxième maison d’édition 
L’Apothéose, où il recueille les 
auteurs dont les ouvrages se sont 
démarqués à Première Chance 
et où il a publié 48 autres titres 
depuis deux ans. Dans cette for-
mule, la maison d’édition offre cet-
te fois l’impression, les corrections 

et la distribution, entre autres, 
avec t irage et  visibil i té  plus 
grandes.

Ces formules permettent aux 
auteurs de se faire connaître, voire 
même d’aller publier ailleurs, ne 
serait-ce que pour la notoriété, 
dit-il.  

C’est ce qui est arrivé notam-
ment avec Catherine Bourgault, 
Benoît Tanguay, Julie Norman-
din et Réjean Auger, donne-t-il 
en exemples. Il cite par ailleurs le 
cas de Hélène Lefebvre qui, avec 
sa saga historique Les Corbin de 
Dumontel, en est rendue à son 
septième tome. «Selon les statis-
tiques, dans les maisons tradition-
nelles, un auteur fait en moyenne 
2450 $ par année... Plusieurs de 
nos auteurs font beaucoup plus 
que ça», raisonne-t-il. 

Enfin, sa formule lui permet 
d’accepter 70 % à 80 % des manus-
crits alors que dans une maison 
traditionnelle, on en accepte envi-
ron 3 %, dit-il. 

«Ce n’est pas vrai que les 97 % 
autres n’ont pas de potentiel. 
Certains ont fait de très bons 
livres, d’autres moins. Dans ceux 
que j’accepte, il y a parfois de très 
beaux cadeaux. Ça vient balancer 
pour l’ensemble des projets. Je n’ai 
pas la prétention de me prendre 
pour un éditeur conventionnel, 
mais j’en vis amplement et c’est 
une très belle entreprise.»

Sylvain Vallières offre des premières chances

De nouvelles formes d’édition 
pour répondre à la demande

Sylvain Vallières

Trois-Rivières  (LC) — Un mini-
salon du livre se tiendra ce week-
end à la cour centrale du Centre 
commercial Les Rivières sous le 
titre «La Pause littéraire». L’évé-
nement regroupera une trentaine 
d’auteurs principalement issus de 
la Mauricie et du Centre-du-Qué-
bec qui y proposeront leurs livres, 
plusieurs d’entre eux se donnant 
du coup une belle vitrine pour des 
œuvres qu’ils publient à compte 
d’auteur ou qui sont publiés aux 
Éditions Première Chance ou de 
l’Apothéose.

Demain et dimanche, entre 9 h et 
17 h, le public pourra les rencontrer 
grâce à l’initiative de Karine Dorion, 
Annie Cantin et Marie-Claude Guy, 
qui ont souhaité donner une tribu-
ne aux auteurs qui désirent faire 
connaître leurs œuvres.

Parmi les auteurs, moins du tiers 
sont rattachés à une maison d’édi-
tion traditionnelle, que l’on pense 
aux Michel Châteauneuf, Nancy 
Montour, Nadine Poirier, Fernande 
Lamy, Patricia Côté, Ariane Géli-
nas, Frédérick Durand et Andréa 
Richard.

Pour Marie-Claude Guy, instiga-
trice de l’événement, il s’agit d’une 
première édition test, pour savoir 
si une «pause littéraire» du genre 
devrait se répéter. «Cette année, 
on le fait pour la première fois et 
on espérait accueillir une dizaine 
d’auteurs... On a été très surpris d’en 
avoir autant», dit-elle. «Ça augure 
très bien.»

Une «Pause 
littéraire» 
au Centre 
Les Rivières

«Je voulais initier une 
nouvelle formule et je 
l’ai créée en regardant 
ce que j’aimerais 
entendre comme 
auteur, surtout que 
c’est un marché très 
difficile d’accès»
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Citation secrète
Placez les lettres de chaque colonne 
dans la case appropriée de manière 
à former une phrase complète. Les 
mots sont séparés par une case noire.

par Isabelle Vadeboncoeur

Solution  
du dernier numéro

Citation de Paul Léautaud: Le 
patriotisme fait décidément 
beaucoup d’imbéciles.

thème : Citation de la 
Comtesse de Blessington
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4  7 8      
 6 2  7   5  
  3 6      
 2  4     6
 8  9 3  2   
        2
8  1 2   3  5
     5   9

6 9 8 7 1 5 3 2 4
7 5 4 2 8 3 6 9 1
1 3 2 9 6 4 5 7 8
2 7 5 1 3 9 4 8 6
8 1 6 4 5 2 7 3 9
9 4 3 8 7 6 1 5 2
3 8 7 6 2 1 9 4 5
4 2 1 5 9 7 8 6 3
5 6 9 3 4 8 2 1 7

Sudoku

2964 2963

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc une �
seule fois dans une ligne, dans une colonne et dans �
une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : DIFFICILE

Ce jeu est une 
réalisation de 
Ludipresse. Pour plus 
d'informations, rendez-
vous sur le site 
www.les-mordus.com 
ou écrivez-nous à 
info@les-mordus.com�
�Par Fabien Savary

MOTS CROISÉS
www.hannequart.com

Dé� ez notre
Supergrille du samedi
dans l’édition Week-end
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Êtes-vous observateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1 Coin de la bouche du peintre. 2 Forme de coude gauche. 3 
Talon de son pied droit plus court. 4 Moins de peinture sur 
le seau du peintre. 5 Le bidon contenant un pinceau est plus 
gros. 6 Coin de la porte à droite au pied de l’escabeau. 7 La 
couche de peinture à gauche sous la porte du fond. 8 La plinthe 
du mur à droite de la porte du fond.
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Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Avec la Lune encore en Poissons, un inconvénient 
pourrait se transformer en avantage. Contre toute 

attente, les erreurs commises et les mesures prises pour les 
corriger peuvent vous accorder une longueur d’avance. Une 
circonstance imprévue pourrait aussi vous permettre de 
dévoiler vos talents et de vous faire remarquer par des gens 
qui ignoraient de quoi vous êtes capable.
 

Qu’il s’agisse de problèmes avec des appareils ou 
avec des êtres humains, il n’est jamais productif 

de s’énerver. Le calme témoigne d’une force de caractère 
et constitue un atout sur lequel vous pouvez toujours 
compter, tandis qu’inversement, l’impulsivité est susceptible 
d’envenimer une situation. Saturne est face à votre Signe... 
Comptez jusqu’à trois et tout semblera déjà mieux.

L’époque annuelle des Poissons, Signe d’Eau 
ami du vôtre, vous met le vent dans les voiles. 

Les autres consentiront à vous céder le passage. Vous êtes 
d’ailleurs en mesure de recevoir davantage que vous n’osiez 
l’espérer. Profitez-en pour revendiquer vos droits ou émettre 
des propositions. Un arrangement profitable peut également 
être obtenu sur le plan domestique. 

L’actuel clin d’œil de Mercure dans votre 
Signe complémentaire favorise le dialogue, la 

communication et les négociations. Voici une bonne étape 
pour officialiser un contrat, pour plaider une cause ou 
prendre la parole devant un auditoire. L’humour vous aidera 
toujours à gagner des points et à vous mériter la sympathie 
du plus grand nombre.

Le climat apporté par le règne actuel des 
Poissons, face à la Vierge, devrait vous convenir. 

Tandis que les situations s’annoncent sans équivoques, vous 
et ceux qui vous entourent saurez à quoi vous en tenir. Les 
activités sociales promettent de vous réjouir. Ce n’est pas le 
temps de vous isoler et de refuser les invitations qui vous 
seront lancées. 

L’arrivée de Vénus et de Mars en Bélier, face à 
la Balance, risque de déstabiliser vos plateaux! 

Une étape qui pourrait manquer d’équilibre, mais également 
vous amuser si vous parvenez à dédramatiser vos problèmes. 
Il s’agira de ne pas compromettre un objectif longuement 
convoité en agissant sur un coup de tête. Les paramètres 
seront sujets à changer...

Il n’est pas encore trop tard pour accepter une 
proposition formulée antérieurement, mais 

n’attendez plus trop longtemps. Assurez-vous surtout de 
ne pas donner l’impression qu’il s’agit de votre deuxième 
choix, ou pire encore, d’un dernier recours. Mercure est 
en Verseau, au carré de votre Signe, mais avec tact vous 
prononcerez  les paroles que les autres souhaitent entendre.

Il n’est pas nécessaire de vous acharner à essayer 
de provoquer une occasion. L’opportunité que 

vous désirez se présentera d’elle-même si vous vaquez à 
vos occupations sans négliger vos responsabilités. Gardez le 
sourire et faites confiance au destin. Possibilité de recevoir 
un coup de pouce inattendu de la part d’un proche, ou même 
d’un parfait inconnu.

Une étape lors de laquelle vous pourriez réaliser 
des gains, tant sur le plan matériel que dans 

l’avancement de causes pour lesquelles vous travaillez. 
Compte tenu de Mercure en Verseau, ne rejetez pas les 
alternatives qui se situent en dehors des sentiers battus. 
Une approche originale que vous n’aviez jamais envisagée 
pourrait mener droit aux résultats souhaités.

Pourquoi laisser des gens qui n’ont pas votre 
niveau d’expertise diriger les opérations? 

L’influence qu’exerce sur vous Mercure en Verseau améliore 
vos aptitudes de leadership. Les autres seront prêts à vous 
emboîter le pas, et l’hésitation sera la seule chose qui puisse 
jouer contre vous. Prenez la situation en charge et démontrez 
que vous savez ce que vous faites.

En cette étape anniversaire, passez moins de 
temps à analyser une situation et davantage à 

en profiter. Si quelque chose vous fait plaisir et ne nuit à 
personne d’autre, pourquoi vous interroger? Les situations 
devraient tomber en place d’elles-mêmes sans que vous 
n’ayez à faire des pieds et des mains pour les contrôler. Le 
Soleil est de passage en Poissons, profitez-en!

L’arrivée de Vénus en Bélier peut vous procurer 
plus de stabilité sur le plan affectif. Une relation 

délicate pourrait désormais être dépourvue de complications, 
mais n’idéalisez tout de même pas trop la situation. Car 
le carré que forme Saturne en Sagittaire avec le Soleil en 
Poissons pourrait offrir une légère désillusion, histoire de 
vous rappeler de garder les pieds sur Terre.

Horoscope
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100 IMMOBILIER
200 MARCHANDISE
300 SERVICES

400 EMPLOIS
500 AFFAIRES
600 VÉHICULES

700 LOISIRS +
800 AVIS
900 DÉCÉS +

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI
AU VENDREDI ENTRE 8 H 30 ET 17 H AU
1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

100
IMMOBILLIER

104 Propriétés
à vendre

Secteur Normanville, unifa-
miliale, 3 paliers, 32 x 42,
3 côtés brique, avec garage,
3 chambres,  819 692 0139 

106 Propriétés à louer
ou demandées

2  À  5  CHAMBRES, 
financement par proprio

819 379-7480

110 Condominiums,
copropriétés à louer

4½, près Les Rivières,
super, tranquille, ensoleillé,
plancher flottant, idéal 55
ans, libre mai. 819 371-2169

112 Entrepôts,
remisage

À VENDRE, ENTREPÔT, 
7000 pi2, isolé, chauffé,

secteur Cap
819 383-1390

Garage/entrepôt, avec
grand stationnement, bon

prix, 2824 Saint-Michel, TR
819 696-5556

819-374-5740
www.sidactionmauricie.ca

114 Locaux,
bureaux à louer

100 PI2 À  5000 PI2

Locaux commerciaux
industriels ou bureaux

stationnement. 376-9909
www.bel-rive.com

ESPACES COMMERCIAUX
À LOUER

819 691-5650.
duguayimmobilier.com

Local à louer
6487 boul. des Chenaux,

1350 pi2

Alain 819 995-0167

117 Terrains
à vendre

100  NOUVEAUX  TERRAINS 
Notre-Dame-du-Mont-Car-
mel, promotion/printemps,
installation septique gratuite,
aussi vous prévoyez vous
construire dans quelques
années? Financement 3%

819 379-7480

TERRASSE DES CAPITALES
pour autoconstruction unifa-
miliale, prêts à construire,
fond de sable, 819 609-7884

www.vagasinc.ca

123 Logements
à louer

1½, 2½, 3½,  4½,  
Trois-Rivières et secteur
Cap, libre ou juillet, pas de
chien. 819 374-0917.

1½, 295$ à 325$, meublé,
chauffé, éclairé, centre-ville,
Cégep et UQTR.
819 376-3372, 819 696-0642

1½  À  5½  -  PROMO
secteurs Cap et Trois-Riviè-
res, www.alouertr.com
819 694-7147,  807-7147

1 mois gratuit si signé avant
15 mars 2015, 5½  de Mésy,
4½ des Jonquilles, grand,
bon prix, références.
819 690-8108,  909-1422  

2½, 3½, 4½, 5½, 
Trois-Rivières 

et secteur Cap,
819 372-4835

123 Logements
à louer

2½ -3½, DES COMMISSAIRES
1er juillet, 335$ à 525$, très
récent, entrées laveuse, sé-
cheuse, près centre-ville,
très éclairé, intercom, sta-
tionnement. 819 609-0425
www.olymbec.com

2½, 3½, refaits à neuf chauf-
fés, éclairés, stationnement,
buanderie, libres. Avis aux
plus de 50 ans, prix imbatta-
bles,  819 372-4835.

2½, grand, 385$, libre,
chauffé, éclairé, 4 électro-
ménagers, rue Ste-Angèle;
2½, 1er étage, 390$. Réfé-
rences. 1-888-660-6119.

2 MOIS GRATUITS
3½, rénové,  meublé ou
non,  eau chaude, 365$-
395$. 819 244-4431 

2 MOIS GRATUITS
5½, 775$, comme neufs,
spacieux, grand balcon,

près des services,
819 668-1376 

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés,éclairés, semi-meu-
blés, à partir de 340$/mois.
819 448-5288 ou 448-3804

2 ½ ,  2 ½ ,  
repeint à neuf. Bienvenue

aux 55 ans et + 
819 996-6452, 819 374-2184

3½, 360$; 4½, 460$; 5½,
480$. SECTEUR CAP, SHA-
WINIGAN-SUD  

819 380-4782

3½- 4½-  5½ 
près Galeries du Cap
remise, conciergerie.

819 691-7020, 692-3117

3½-4½-5½, 
semi-meublé ou non,
rénovés, planchers de

bois franc. 819 378-9325

3½, 4½, 690 L’Esplanade,
style condo, chauffés, libre
ou juillet, piscine ext., meu-
blé ou non, 819 374-2454.

3½,   4½,  ÉTUDIANTS
non fumeurs, semi-meublés,
chauffés, éclairés, sécuri-
taire. Près cégep, uqtr, collè-
ges; autres avantages et
photos à découvrir, visitez
www.lecoinuniversitaire.com
819 691-2999 ou 695-3939

3½, 4½, près Les Rivières,
rénové, sécuritaire, eau
chaude fournie,  idéal per-
sonne tranquille, 

378-2101, 819 691-0101

3½, bon prix, impeccable,
près Walmart secteur Cap,
semi-meublé, 819 693-6537,
374-1662, 371-8431.

3½, libre et juillet, , 1635,12e

Rue, près Les Rivières, frais
peint,  conciergerie. 819
840-4190

3½, meublé, chauffé, éclairé
bien situé, secteur Cap,
450$/mois, préférence 50
ans et plus, 819 374-5031

3½ secteur Trois-Rivières-
Ouest, 375$; 4½ secteur

Cap, 425$; rénovés, libres.
819 228-1681 

4½, 1er étage + sous-sol fini
secteur Cap, dans duplex,
510$/mois, 819 374-7570

4½ - 3½ - 5½   DISPONIBLES 
insonorisés, chauffés, éclai-
rés, paisible, excellent ser-
vice, concierge, sécuritaire,
stationnement, près des ser-
vices et Uqtr. 819 696-7454

4½  3½  RABAIS PROMO
Très grands, modernes, in-
sonorisés,intercom, concier-
gerie, près services et du
centre-ville. 819 609-0425

123 Logements
à louer

4½, 4680 Côte Rosemont
juillet, style condo, concier-
gerie, garage, 730$/mois,
819 373-8477 819 840-4190

4½, 5½, aire ouverte, grand,
sécuritaire, tranquille, bois,
céramique, balcon, station-
nement, à partir de 550$
819 697-7556

4½, 5½, STYLE CONDO
état neuf, avec garage, bain
tourbillon et douche sauna,
près Centre Les Rivières et
des sorties d’autoroutes, à
partir de 785$ par mois.

819 448-2255

4½, CENTRE-VILLE
129 Laviolette, chauffé,
éclairé, 1 stationnement,
595$/mois,   819 448-6123

4½ et 5½, secteur Saint-
Grégoire, 10 minutes de
Trois-Rivières, différentes
grandeurs, climatiseur, as-
pirateur central, etc.. 819
695-0648

4½, grands, secteur Cap,
près services, rues Dorval
et Loranger. Références.
819 376-8047 ou 909-0770 

4½ haut duplex, à louer,
propre, libre, endroit paisi-
ble. Recherchons locataire
respectueux de cet environ-
nement. 819 448-6163

4½   « LE ST-FRANÇOIS »
Très récent, moderne, plan-
cher béton, près centre-ville,
milieu paisible, intercom,
conciergerie, stationnement,
pour juillet. 819 609-0425
www.olymbec.com

4½, LUXUEUX, NEUF
secteur Trois-Rivières-Ouest
(rue Mariette-Duval),style
condo, climatiseur, garage,
balayeuse centrale, près  de
tous les services.

www.maskbec.com
819 377-1008

4½, LUXUEUX, STYLE CONDO,
secteur Cap,  climatiseur,
aspirateur central, garage,
près des services, libre,  819
377-1008www.maskbec.com

4½ , MAISON DE  VILLE
Domaine du Boisé, Trois-

Rivières, 2 salles de bains,
conciergerie, 2 stationne-
ments, près des services.

819 244-6673, 376-0119
constructionschaine.com

4 ½  NEUFS,  JUILLET 2015 
Secteur Pointe-du-Lac

(rue des Cavaliers) style
condo 2 étages ou plain-
pied, climatisé, balayeuse
centrale, près des services
www.domainebeauvallon.
com. 819-448-0692

4 ½ NEUFS JUILLET 2015 
Secteur Pointe-du-Lac

(rue des Cavaliers) style
condo 2 étages ou plain-
pied, climatisé, balayeuse
centrale, près des services
www.domainebeauvallon.
com  . 819-448-0692

4½, NEUFS, STYLE CONDO, 
secteur Pointe-du-Lac, vue
sur le lac Saint-Pierre, libres

819 692-4944

4½, PRÈS DES RIVIÈRES
chauffé, élcairé, clientèle

actuelle 50 ans et +,
565$/mois. 819 448-2255

4½, près Les Rivières,  non
fumeur, sécuritaire, complè-
tement rénové,  libre 1er juil-
let. 819 694-5372.

4½ PROMO, RUE RADISSON
475$/mois, libre maintenant
fraichement repeint, très
grand et très éclairé, 2 bal-
cons, intercom, stationne-
ment, conciergerie.

819 609-0425

CHRONIQUE
D’OFFRES EMPLOI
www.emploiquebec.gouv.qc.ca
www.emploietudiant.qc.ca

Pour toute information additionnelle relative à
chacun de ces postes, consultez les guichets d’emploi

du Centre local d’emploi de votre territoire ou
communiquez avec le Centre d’assistance au placement

au numéro 819 371-6656
ou sans frais le1 866 640-3059.

• TRSA-4472373 - PRÉPOSÉ/PRÉPOSÉE AUX STOCKS; Placer la marchandise dans
le magasin; transporter des boîtes. Scolarité : Secondaire non terminé. Salaire à dis-
cuter; 15 heures/sem.

• TRSA-4472391 - ASSOCIÉ/ASSOCIÉE AUX VENTES DANS LE DÉPARTEMENT DE
LAMODE; Assurer le service à la clientèle; placer la marchandise. Scolarité : Secon-
daire. Salaire offert : à discuter; 12 heures/sem.

• TRSA-4472396 - COMMIS D’ENTREPÔT - COMMERCE DE DÉTAIL; Décharger les
remorques; placer la marchandise. Scolarité : Secondaire. Salaire à discuter; 14 heu-
res//sem.

• TRSA-4472990 - CHAUFFEUR-LIVREUR/CHAUFFEUSE-LIVREUSE DE REPAS-MI-
NUTE; Faire la livraison de repas chez la clientèle; percevoir les paiements; laver la
vaisselle à l’occasion; entretenir les lieux extérieurs; faire l’entretien des véhicules.
Scolarité : Secondaire; Années d’expérience reliées à l’emploi : un atout. Salaire à
discuter; 20 heures/sem.

• TRSA-4472086 - COMMIS-SECRÉTAIRE; Rédaction des rapports, ouverture des
dossiers, entrée des données dans nos systèmes informatiques, réception des ap-
pels, aide au département de fermeture des dossiers. Scolarité : Secondaire profes-
sionnel (DEP), DEP en secrétariat terminé; années d’expérience reliées à l’emploi et
anglais parlé/écrit, un atout. Salaire à discuter;

• BÉCA-4475002 - SOUDEUR/EUSE –MONTEUR/EUSE, salaire à discuter, perm. 40 h/
sem, DEP, 1 à 2 ans exp., souder diverses pièces et assembler avec plans et mainte-
nance (Bécancour)

• CMA-4474325 - COMMIS VENDEUR –COMMIS VENDEUSE; permanent, temps
plein, de jour, fin de semaine; salaire à discuter + commission ou prime au rendement;
40 hres/semaine; secondaire DES terminé; 1 à 6 mois d’expérience. (Shawinigan).

• CMA-4475222 - TECHNICIENNE EN ARCHITECTURE; permanent, temps plein, de
jour; salaire à discuter; 40 hres/semaine; collégial DEC en architecture ou formation
jumelé à une expérience pertinente; 1 à 2 années d’expérience;(Shawinigan-Sud).

• LSVA-4471346 - CAMIONNEUR/CAMIONNEUSE : Permanent, temps plein, jour,
soir, 40 hres/sem., salaire à discuter, secondaire, 1 à 6 mois d’expérience, posséder
permis de conduire classe 1, expérience avec les animaux. (St-Paulin)

• LSVA-4474518 -MÉCANICIEN/MÉCANICIENNE DE MOTEURS DIESEL – MATÉRIEL
LOURD : Permanent, temps plein, jour, 42 hres/sem., salaire à discuter, DEP, 3 à 5
années d’expérience, permis de conduire de classe 5 valide obligatoire, classe 1 un
atout, certificat PEP un atout. (Louiseville)

• LSVA-4474601 - COMMIS DE BUREAU : Permanent, temps partiel, fin de semaine, 8
hres/sem., 11 $ à 14 $ de l’heure, secondaire, 7 à 11 mois d’expérience, connaissance
de Excel obligatoire, possibilité d’augmenter les heures de travail en fonction de vos
disponibilités. (Yamachiche)

123 Logements
à louer

4½, propre, Sainte-Margue-
rite, 2e étage, 560$,  juillet,
non chauffé, non fumeur,
pas d’animaux, 373-6588

4½  - RUE GERVAIS - JUILLET
Très grand et très éclairé,
balcon, stationnement,
possibilité de garage. 819
609-0425 ww.olymbec.com

4½, style condo, 2 station-
nements, échangeur d’air,
foyer, moderne, planchers
de bois, Pierre 380-3221.

5½, chauffé, près centre
Les Rivières, 

Cégep, Uqtr, 750$/mois, 
819 373-1829

5½, chauffé, repeint, plan-
chers flottant et céramique,
tranquille, près autoroute 40
819 288-5394

5½, demi-sous-sol, chauffé,
650$/mois, près de centre
Les Rivières, Cégep, Uqtr.
819 373-1829 

5½, RÉNOVÉ, 1ER  JUILLET
près Les Rivières, tranquille
bois flottant, remisage, cour,
2 stationnements, 697-8555

5½, rue Saint-Maurice, sec-
teur Cap, immeuble tran-
quille, insonorisé,  intercom,
550$/mois, 819 375-1183.

5½, secteur Cap, très propre
endroit tranquille, libre 1er
mars, ensoleillé, 490$/mois

819 269-6934

BORD FLEUVE,  NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de
625$, garage, foyer, ascen-
seur. 375-0032,  691-7045.

DOMAINE DES RÉCOLLETS
4½, près: uqtr, polyclinique
de tous les services. 2 sta-
tionnements, conciergerie.
819 373-3049, 370-7507

constructionschaine.com

Logement ancien, haut de
duplex, 3 chambres, dans
secteur tranquille pour per-
sonne tranquille. Pour visite
communiquez à: milanais
00@yahoo.com en donnant
motivation et exigences.

Résidence Saint-Jean-
de-Brébeuf, retraités, 55 ans
et plus,  rue de la Terrière,
Trois-Rivères, 3½ rénové, 2e
étage, planchers flottant, li-
bre immédiatement; 4½, ré-
nové, planchers bois, 2e
étage, libre 1er juillet.

819 840-4031

Très beau 5½ près de tous
les services. Vous voulez de
la tranquillité et des services
réunis, voici votre chance!
a/c, échangeur d’air, dou-
che indépendante, possibi-
lité de faire une salle à man-
ger ou un 2e salon, grand
balcon, intimité, c’est à voir!
819 384-7696

VIEUX TROIS-RIVIÈRES
2½, libre, 410$ tout compris,
semi-meublé. 819 384-4245

124 Logements à louer
Centre-Mauricie

3½, 2E ÉTAGE, CENTRE-VILLE
Shawinigan-Sud, près de
tout, libre immédiatement, 1
mois gratuit, avant juillet,
385$/mois; 4½, 2e étage,
repeint à neuf, très propre,
stationnement arr., 425$/
mois, 537-0462, 537-4385.

4½,   MONT-CARMEL 
2e étage, 425$, très enso-
leillé, pour juin, tranquille,
1 mois gratuit, 819 536-4108

4½, neuf, Shawinigan, 725$,
non chauffé, non éclairé,
819 448-1526.

124 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout
compris, intercom, piscine,
sécuritaire, 819 539-3897.

Grand-Mère, 3½ duplex, 2e
meublé, pas d’animaux, non
chauffé, non éclairé, 360$,
juillet. 819 538-7953

Grand-Mère, 4½, très mo-
dernes, bain tourbillon, 1er
étage, libre ou juillet, 495$
garage, 819 692-2349

Shawinigan, centre-ville, 4½
luxueux, 1250 pi2, 2 salles
de bain, garage, 740$, non
chauffé, non éclairé, libre
1er mai, 819 537-0927

127 Chambres
à louer

35$, jour, chambre, studio,
travailleurs, 20$, 30 jours, 

cuisine, laveuse-sécheuse, 
819 696-0642, 376-3372

À partir de 200$, au mois et
à la semaine, chauffées,
éclairées, câble compris,
819 694-0445 après 19h.

CHAMBRES, 210$  À  260$ 
tout compris, centre-ville, 
1 mois gratuit (sur présenta-
tion de l’annonce à la loca-
tion). 819 384-4245 

131 Résidences,
centres accueil

1½ à partir de 750$, après
crédit d’impôt maintien à do-
micile, 819 996-6452 ou 819
374-2184.

RÉSIDENCE GENTILLY
Une chambre et une suite,
libres maintenant. Tous ser-
vices inclus, Surveillance
24/24.. 819 298-3081
819 696-5072

200
MARCHANDISES 

237 Appareils
électroménagers

BEAUDET MEUBLES
Appareils, neufs et usagés.
pièces, 164 Sainte-Made-
leine, Cap. 819 374-5031

266 Vêtements,
fourrures

Manteaux de fourrure: chat
(gr: 6-8 et 10-12); pelisse,
opossum (gr 6-8). 377-1879

285 Bois de
chauffage

20 cordes de bouleau vert,
non-livrés, 75$. 418-365-
6957

BOIS de chauffage sec:
érable, merisier, hêtre, 16po
ou en longueur; livré.

418 289-2064

298 Marchandises
diverses

FILMS 8MM ET SUPER 8
Faites transférer vos
souvenirs sur DVD.

Cassettes VHS, BETA

GILLES:  819 693-6290

300
SERVICES

PERSONNELS

309 Messages personnels

SARAH ET SES AMIES
vous accueillent et se

déplacent.(819) 244-5058

10H AM,  SEXY, COQUINE
Se déplace et reçoit

819 701-6046

309 Messages personnels

À SHAWINIGAN, ROXANE, 
40 ans, jolie, grassette, 36D,

reçoit. 819 731-9420.

C A T H Y
5.3 pi, 100 lb.
819 699-0801

312 Massage

❤ 266-2128 ❤
38DD  ARIANE

dentelle et talons hauts,
frisson et discrétion. 6 jrs/7

944-1375
MASSAGE COMPLET
secteur Trois-Rivières

Duo - noire et blanche -
massage douche, Lise et

Valérie vous reçoivent.
819 697-2166 

MASSAGE de détente,
de 9 h à 17 h.

Lynn : 819 380-8596

www.maisoncarignan.qc.ca

Problèmes de
dépendances

Centre de thérapie
mixte

134, avenue St-Laurent
LOUISEVILLE

Tél.: 819 228-8377 - www.etape.qc.ca
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412 Personnel
demandé 412 Personnel

demandé

GÉRANT DES FRUITS ET LÉGUMES
Vous êtes dynamique, possédez de l’expérience
dans la gérance d’employés, êtes bon motivateur

et bon gestionnaire sur les résultats?
Venez porter votre C. V., en personne si possible,

ou faites-le parvenir par courriel
à l’attention de M. Claude Perreault au
iga08369troisrivieres@sobeys.com

Jean-XXIII

6060, boul. Jean-XXIII
Trois-Rivières

412 Personnel
demandé 412 Personnel

demandé

Super 8
3185, boul. St-Jean
Trois-Rivières QC G9B 2M4
Venez nous rencontrer
1 866 985-7293

Portes
ouvertes
Chauffeurs
classe 1
Le vendredi
20 février de
14 h à 20 h

249$
COFFRE DE
LUXE
Protège main
poignée chauffante

Gros rabais
Habits

de motoneige
et VTT

•Choko •FXR

Oui papa vive les bons prix imbattables de
À VOUS D’EN PROFITER ...

LES PRIX SONT TELLEMENT BAS QUE NOS CLIENTS VIENNENT DE PARTOUT.
LE PLUS GROS VENDEUR DE CASQUES GMAX ET ZOAN AU QUÉBEC, C’EST JPL.

XGEN DE TJD
4 saisons, le meilleur !
Avec chenille Camoplast

Spécial 3199$
Kit complet

Le GÉANT des
ventes d’habillement

Pneus
VTT

761, rue Saint-Laurent Est, Louiseville • 819 228-3124 • 1 800 363-8880

Vous voulez avoir de la qualité garantie et économiser des $, un seul endroit : JPL.
La marchandise de demain au prix d’autrefois.

Pour un temps limité

Ailleurs vous payez trop cher,
chez JPL vous payez pas cher.

Lundi à mercr.:
9 h à 17 h 30
Jeu. à vend.:
9 h à 21 h
Samedi :
9 h à 16 h

36$99$

On en vend des
milles et des milles

-Mise de côté possible
Casque HJC

Certificats-cadeaux disponibles

Regardez-moi tous ces prix
...

OUF! que c’est dur à battre.
..

GRATTE PROFESSIONNEL VTT 479$
CASQUE « OPEN » (DOT) 59$ - 36$
CASQUE MODULAIRE (DOT) 199$ - 99$
CASQUE MOTO CROSS (DOT) 109$ - 69$
CAGOULE 5,89$
COFFRE VTT ARR 250$ - 189$
PNEUSMOTO,VTT, BATTERIE PRIX IMBATTABLES
PARE-BRISE VTT (CLAIR) 89$-69$
TREUIL 2000 LB « SWITCH POIGNÉE » 159$
TREUIL 3500 LB. « SWITCH POIGNÉE » 269$
PARE-CHOC VTT NEUF (pour bricoleur) 25$
PORTE-CANOT PROTECTEUR SÉCURITÉ 489$
ÉTUI CARABINE «KOLPIN» 139$
HABIT DE PLUIE 39$
BOTTES MOTOCROSS 119$
SEMELLE CHAUFFANTE 69$
BOUGIE NGK (BR8ES, BR9ES, BR10ES) 2,29$

Le plus gros vendeur au Québec Étui carabine

Mitaines 24$

À Louiseville, magasin seulement
139$

124$

89$

Coffre avant
2 bidons

Casque modulaire
Visière intérieure amovible
-Double : 99$
-Chauffante: 159$Vente fina

le

À partir de 89$

Le meilleur choix
au meilleur prix 8

Habits
enfant et
junior
Intérieur
Polar

Bas 529$

Bottes JPL
super chaudes

Bottes Loup
marin219$ 79$

Veste
chauffante
199 $

Casque 2 en 1 « full
face » ou motocross

Vente finale 59$

Semelle
chauffante
69 $

Chenille de motoneige
15 x 121 x 1 full clips
349$

Camoplast

49 113 personnes qui
aiment cette annonce

•Gks•edCO

312 Massage 312 Massage

3035, boul. des Forges, Trois-Rivières - 7/7
www.massage-asie.com

JOLIES
CHINOI

SES MASSAGE
819 375-1688

895 Avis, soumissions,
appels d'offres 895 Avis, soumissions,

appels d'offres 895 Avis, soumissions,
appels d'offres

Appel d’offres
Entretien ménager

La Ville de Trois-Rivières demande des soumissions en deux volets
pour des travaux d’entretien ménager pour ses centres de services
aux citoyens Ouest et Est situés aux 2425 de la rue Louis-Allyson et
200 de la rue De Grandmont à Trois-Rivières (contrat 1720-15-013).

Les documents sont disponibles uniquement sur le site web du système
électronique d’appels d’offres (sé@o) approuvé par le gouvernement
du Québec, à l’adresse www.seao.ca, ou en communiquant avec l’un
de ses représentants aux numéros de téléphone suivants : 1 866 669-
7326 ou 1 514 856-6600. Le numéro de contrat ci-dessus mentionné
doit alors être indiqué.

Toutes les soumissions doivent être déposées au bureau de la
soussignée avant 11 h 00 le lundi 9 mars 2015. L’ouverture des
soumissions se fera publiquement au même endroit, le même jour.

La Ville de Trois-Rivières ne s’engage pas à accepter la plus basse des
soumissions reçues ni aucune de celles-ci. Le présent avis ne confère
aucun droit à quiconque et ne crée aucune obligation à la Ville.

Trois-Rivières, ce 20 février 2015.

Me Yolaine Tremblay, assistante-greffière

895 Avis, soumissions,
appels d'offres 895 Avis, soumissions,

appels d'offres

DÉCLARATION D’INTENTION
DEMANDE DE DISSOLUTION

Prenez note que la personne morale sans but lucratif
BANDE INTERDITE, ayant son siège social au 1240,
chemin des Pionniers, St-Mathieu-du-Parc (Québec)
G0X 1N0, demandera au registraire des entreprises du
Québec la permission de se dissoudre.
Yves St-Pierre, président

895 Avis, soumissions,
appels d'offres 895 Avis, soumissions,

appels d'offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Conformément à l’article 795 du Code civil du Québec, PRENEZ AVIS qu’un
inventaire des biens de Guylaine Lafontaine, en son vivant, brigadière
décédée le 12 novembre 2014, à Trois-Rivières a été reçu devant Me Renée
Leboeuf, notaire et peut être consulté à l’étude dudit notaire, au 1350, rue
Royale, bureau 1000, Trois-Rivières, Province de Québec, G9A 4J4.
Les notaires Leblanc Martin et associés
Par : Me Renée Leboeuf, notaire

312 Massage

❤ SEXY XXX LADY ❤
Sherry reçoit dès 6 h 

Bienvenue 266-5329 24/7

315 Massothérapeutes

373-3305  
Accorde-toi du bon temps.
Bon massage. Jour et soir.

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

819 698-8084 dès 8 h
besoin d’une pause...

très bon massage/détente  

RELAXOTHÉRAPIE
10 ans d’expérience, 9 h à
16 h. Chantal : 819 377-2507

316 Coiffure,
esthétique

Rasage corps, spa, 
massage et plus.

Alain, 819 693-1514 

324 Entretien,
rénovation

ARMOIRES EXPERT PLUS
armoires de cuisine et salle
de bains. 28 ans d’expé-
rience. 819 376-4333.

326 Paysagistes,
déneigement

Déneigement de toiture 819
386-7148

Dépendances?
Pour vous ou
un proche

SERVICE 
GRATUIT

Jean Bouchard
819 378-2245

Déneigement de toiture. Ré-
sidentiel, commercial, indus-
triel. Estimation gratuite, as-
surances, 819 699-6786.

331 Services
divers

ARMOIRES  DE  CUISINE ARMOIRES  DE  CUISINE 
ET  DE SALLE DE BAINS ET  DE SALLE DE BAINS 

Fabrication, rénovation ou
restauration; bois, mélamine
thermo, polyester, etc.
Meilleur prix garanti. Ebé-
nisterie RL, 819 384-3452

400
OFFRES D'EMPLOIS 
Les postes annoncés
dans le secteur offres
d’emplois, sont assu-

jettis à la loi #50.
Ces postes s’adres-

sent donc également
aux hommes et aux

femmes.

402 Personnel de
restauration

LE  P’TIT  RESTO 2
recherche cuisinier, livreur
et plongeur, temps plein/par-
tiel, expérience un atout. Ap-
portez votre curriculum vi-
tae au : 2339, rue Royale,
Trois-Rivières, G9A 4L6,

819 694-0422

Nouveau restaurant
à déjeuners à Shawinigan
Tutti Frutti. Cuisinier, aide 
cuisinier, serveur, plongeur 
demandés. CV par courriel:

tuttifruttishawinigan@
outlook.com

RECHERCHE CUISINIER(ÈRE)
Pizzéria 67, secteur Cap.

819 378-6767

405 Personnel
de métiers

ÉBÉNISTE 2 À 5 ans d’ex-
périence pour la fabrication
d’armoire et de comptoir 40
h/semaine, salaire selon
compétence Nicolet.

Michel au: 819 696-4455

500
PROPOSITIONS

D'AFFAIRES

503 Impôts,
comptabilité

RECEVEZ VOTRE 
REMBOURSEMENT D’IMPÔT
FÉDÉRAL IMMÉDIATEMENT.

30 ans d’expérience, impôts
fédéral et provincial, à partir
de 44$ (aide sociale seule-
ment 28$). 819 378-8951

520 Services
financiers

AVEZ-VOUS BESOIN D’AIDE? 
Depuis 25 ans, nous

aidons les gens à trouver
une solution à leurs 

problèmes financiers.
Consultation sans frais.

Aucun intermédiaire.
1 seul paiement , sans
intérêt. Appelez-nous:

1-800-465-3809
819 370-2020

Jean Fortin et associés
syndic de faillite.

Vous songez à
changer de véhicule?

Consultez la
nouvelle section
« Véhicules d’occasion »
sur www.lenouvelliste.ca

CONSOLIDATION DE DETTES
1 seul paiement par mois.
Cartes de Crédits, Impôts, 
TPS/TVQ, Hydro, Téléphone
Saisies, Marges, Câble, etc.
Consultation gratuite et

sans obligation.
1-888-371-0661

PRÊT  DE  500$PRÊT  DE  500$
Aucune enquête de crédit.
wwwwww.cr.crededitcouritcour tatagg ee .ca.ca

11-866-482-0454-866-482-0454

600
TRANSPORTS

VÉHICULES
AUTOMOBILES

ET MACHINERIES
LOURDES

625 Autos
à vendre

Chevrolet Cobalt LT 2009,
114 000 km, femme proprié-
taire, démarreur, 244-2530

Nissan Versa 2007, excel-
lente 2e voiture, 58 500 km,
automatique, pneus d’hiver
et d’été,  819 372-1607.

634 Machinerie
lourde

Remorque avec conteneur,
pépine, tracteur Kubota, 32
forces, 819 383-1390

Être Grand Frère ça me grandit !
819 840-0965

Association des parents
d'enfants handicapés

(A.P.E.H.) inc.

1900, rue Royale
Trois-Rivières

(Québec) G9A 4K9
819 691-0342

www.apeh.ca

amour patience
espoir harmonie

ACTIVITÉ DE FINANCEMENT
Repas-partage pour les Filles de Jésus
Dimanche 22 février à 10 h 30 à la salle mu-
nicipale de Saint-Stanislas: repas-partage 
au profit des missions des Filles de Jésus. 
Conférence du père Denis-Paul Hamelin, 
missionnaire au Malawi pendant plus de  
30 ans. Info.: 418 328 8248.

RENCONTRES - 
CONFÉRENCES - ATELIERS
Maison de la Madone
Lundi 23 février de 19 h à 21 h: «Grandir par 
l’estime de soi» avec Chantal Marcil. Mardi 
24 février de 13 h 30 à 15 h 30: «Le secret 
des gens heureux» avec Michaël Lambert.
Vendredi 27 février, début d’une série de cinq 
rencontres de 19 h 30 à 21 h 30: «Biodanza, 
vivre plus de bonheur» avec Lucie Boisvert.
Samedi 28 février de 9 h 15 à 15 h 45: «Avant 
de tourner la page» avec Renée Pelletier. Info 
et inscription: 819 375-4997.

ENTRAIDE
Popote roulante du Centre 
d’Action Bénévole Mékinac
À la recherche de bénévoles pour évoluer dans 
la cuisine ou à la livraison de repas. Nous re-
cherchons des baladeurs, des conducteurs, 
des cuisiniers(ère)s et aide-cuisinier(ère)s. 
Contactez-nous au 418-365-7074.

Babillard

Trois-Rivières (MJM) — Le parc de l’île 
Saint-Quentin tiendra encore cette année sa 
«fête des sucres» aux saveurs du monde. Ce 
dimanche 22 février de 11 h à 16 h, la popu-
lation est invitée à ce grand rassemblement 
auquel les nouveaux arrivants sont aussi 
conviés. Les activités hivernales traditionnel-
les comme le patinage, le hockey bottine, les 
promenades en calèche, les jeux de forts de 
neige et la dégustation de tire seront au pro-
gramme à l’extérieur, alors qu’à l’intérieur du 
pavillon Jacques-Cartier, les visiteurs pourront 
entendre de la musique du monde en continu 
et goûter à des mets internationaux (irakiens, 
marocains et indiens) entre 11 h 30 et 14 h 30. 

Place à la fête des sucres 
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nécrologie
AVIS DE DÉCÈS

BOISCLAIR HÉBERT, Mme Ursule
92 ans

BROUILLETTE , M. Normand
75 ans, Notre-Dame

GRENIER , M. Paul-Eugène
87 ans, Trois-Rivières

MARCOUX ,  Mathieu
34 ans, Trois-Rivières

MARENGER , M. Marc
41 ans, Bécancour

VAILLANCOURT , Mme Claudette
79 ans, Trois-Rivières

AVIS DE DÉCÈS
BOISCLAIR HÉBERT, Mme Ursule

92 ans
BROUILLETTE, M. Normand

75 ans, Notre-Dame-du-Mont-Carmel
GRENIER , M. Paul-Eugène

87 ans, Trois-Rivières
MARCOUX,  Mathieu

34 ans, Trois-Rivières
MARENGER, M. Marc

41 ans, Bécancour
VAILLANCOURT, Mme Claudette

79 ans, Trois-Rivières

BOISCLAIR

HÉBERT

MME URSULE

1922 - 2015

À Trois-Rivières, le 17 février 2015,
entourée de l’amour de ses enfants 
et petits-enfants, s’est éteinte paisible-
ment à l’âge de 92 ans, Mme Ursule
Boisclair Hébert, épouse de feu 
Rosaire Hébert.
Mme Boisclair Hébert repose au :

Centre funéraire
A. Lauzière / Yves Houle

1010, rue Principale
Saint-Wenceslas

Heure d’accueil : samedi à partir de 
10 h.

Les funérailles auront lieu
le samedi 21 février 2015 à 15 h
en l’église de Saint-Wenceslas.

L’inhumation aura lieu
au cimetière paroissial.

Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Gérard (Lilianne Proulx), Jeanne d’Arc
(Claude Champagne), Normand 
(Madeleine Rousseau), Marcel 
(Micheline Hélie), Réal (Linda 
Lévesque), Ghislain (Lucie Dufresne),
Michel (Louise Falardeau), Mario
(Joan Lefebvre), Yolande (Patrick 
Couture) et Rosaire; l’ont précédée,
ses enfants : Claude, Yvon et Simon
Hébert; elle laisse aussi dans le deuil
ses nombreux petits-enfants et arrière-
petits-enfants; ses soeurs : Rose-Aimé
et Angèle; ses beaux-frères : Léon
Granger et Antoine Bouthillette; ses
belles-soeurs : Marie-Claire Hébert et
Juliette Demers; ainsi que de nom-
breux neveux et nièces.
La famille désire témoigner sa 
reconnaissance au personnel de 
la Résidence Au Soleil Levant de 
Précieux-Sang, pour les excellents
soins prodigués.
Renseignements : (819) 224-4033 ou
1-800-561-2881   
Télécopieur : (819) 477-4289   
Site internet : www.yveshoule.com

BROUILLETTE

M. NORMAND

1939 - 2015

À son domicile, le 15 février 2015, est
décédé à l’âge de 75 ans, M. Normand
Brouillette, époux de Mme Hélène 
Lefebvre, demeurant à Notre-Dame-
du-Mont-Carmel.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire
de la Mauricie

2280, 5e Avenue
Shawinigan-Sud

G9P 1P1
Heure d’accueil : dimanche, jour de la
liturgie, à partir de 13 h 30.

Une liturgie de la Parole
sera célébrée

le dimanche 22 février 2015 à 16 h
à la coopérative funéraire.

L’inhumation aura lieu
au cimetière de

Notre-Dame-du-Mont-Carmel
à une date ultérieure.

Il laisse dans le deuil son épouse 
Hélène Lefebvre; ses enfants : Anny
(Gaétan Longval) et Martin; ses petits-
enfants : Marc-Antoine Tessier,
Maude Longval et Jean-Philippe
Longval (Isabelle Gosselin); ses soeurs
et frères : Monique (feu Robert 
Lahaie), Jean-Charles (Louisette
Chayer), Marcel (Marielle Gauthier),
Marielle (Genest Roberge), Claire
(Jean-Marie Lafrenière), Camil (feu
Céline Lafontaine, Marie-Paule 
Grenier) et Denise; ses belles-soeurs 
et beaux-frères : Jeanne Lahaie (feu
Roland Brouillette), Marie-Berthe
Déry (feu André Brouillette), Camil
Gélinas (feu Cécile Brouillette), Jean-
Marie Lefebvre (Yolande Gagné),
Thérèse Lefebvre (Gérard Adam),
Gilbert Lefebvre (feu Pauline Périgny,
Liette Cossette), Cécile Lefebvre,
Marguerite Lefebvre et Thérèse Adam
(feu Denis Lefebvre); ainsi que 
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et de nombreux ami(e)s.
La famille désire remercier sincère-
ment, l’équipe des soins palliatifs à
domicile, en particulier le Dr Gaétan
Bégin, Cindy Godon, Alain Leclerc 
et Cynthia Bernard, pour leur disponi-
bilité, leur humanisme et l’excellence
des soins apportés.
En sa mémoire, des dons à la 
Fondation québécoise du cancer 
seraient grandement appréciés.
Renseignements : (819) 537-8828 
Télécopieur : (819) 537-8829.
Courriel :
coopfuneraire.mauricie@qc.aira.com
Un registre à sa mémoire est disponi-
ble pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

GRENIER

M. PAUL-EUGÈNE

1927 - 2015

Une étoile brille maintenant plus
que toutes les autres là-haut.

Au CSSS de Trois-Rivières - Centre
d’hébergement Cooke, le 12 février
2015, est décédé à l’âge de 87 ans,
M. Paul-Eugène Grenier, époux de
Monique Paquette, demeurant à 
Trois-Rivières.
Il était le fondateur de « Les Estampes
PG ».
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire
Julien Philibert et fils inc.
1350, Sainte-Marguerite

Trois-Rivières
Heure d’accueil : samedi, jour des 
funérailles, à partir de 12 h.

Les funérailles auront lieu
le samedi 21 février 2015 à 15 h

en l’église Saint-Pie-X
de Trois-Rivières.

L’inhumation aura lieu
au cimetière Saint-Louis

à une date ultérieure.
L’ont précédé, ses parents : Roland
Grenier et Marie-Jeanne Gagnon;
sa soeur Françoise (feu André
Trempe); ses frères : Gaston et Marc
(feu Françoise Roy).
Outre son épouse Monique Paquette,
Paul laisse dans le deuil ses enfants :
Francine (Bernard Nault), Jacques
(Hélène Turcotte et ses enfants),
Louise (André Crête) et Louis (Marie-
Josée Auger); ses petits-enfants :
Marie-Ève Nault, Mélanie et Isabelle
Grenier, Dominic Crête et Olivier 
Grenier; ses 6 arrière-petits-enfants;
sa soeur Pierrette (Léo Dupont); ses
frères : François (Georgette Pratte),
Jean (Hélène Pintal) et Michel (feu
Micheline Pintal); ses belles-soeurs :
Lise Champagne (feu Gaston 
Grenier), Thérèse Paquette (feu Roger
Janvier), Jacqueline Paquette (feu
Claude Gélinas), Mirelle Boisvert (feu
Gaston Paquette), Dolorès Bourassa
(feu Henri Paquette) et Juliette 
Francoeur (feu Gilles Paquette); ainsi
que plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel du CSSS de
Trois-Rivières - Centre d’hébergement
Cooke et de la Résidence La Belle
Époque.
Des dons à un organisme soutenant la
cause ou la recherche de la maladie
d’Alzheimer ou du cancer seraient
grandement appréciés.
Renseignements: (819) 378-3838 
Télécopieur: (819) 375-8146.
Courriel et avis de décès :
complexe@jphilibert.com

1 866-APPELLE
(277-3553)

INQUIET POUR
UN PROCHE?

MARCOUX

MATHIEU

1981 - 2015

Subitement, à son domicile, le 1er

février 2015, est décédé à l’aube de
ses 34 ans, Mathieu Marcoux, fils de
France Dubé et de Gaétan Marcoux
(Dominique), demeurant à Trois-
Rivières.
Il a été confié au :

Complexe funéraire J.D. Garneau
274, rue Saint-Laurent

Trois-Rivières
(secteur Cap-de-la-Madeleine)

G8T 6G7.
Selon ses volontés

il n’y aura pas de service funéraire.
La famille invite plutôt parents et
ami(e)s à venir partager avec eux leurs
plus beaux souvenirs de Mathieu à la :

Salle du Pavillon Maurice-Pître
6455, rue Notre Dame Ouest

Trois-Rivières
(secteur Trois-Rivières-Ouest)

(Parc Laviolette)
le dimanche 22 février 2015 à 14 h

Il laisse également dans le deuil sa
fille Malika « sa puce »; la mère 
de Malika, Shari; son frère François
(Carolane); sa soeur Saule; ses grands-
parents : Marcelle et Fidèle Marcoux;
ainsi que plusieurs oncles tantes,
cousins, cousines et de nombreux
ami(e)s.
Renseignements : (819) 376-3731
Télécopieur : (819) 376-3715.
Courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com
Site internet: www.maisongarneau.ca
Pour plus d’informations,
visitez le site internet :
www.domainefuneraire.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

MARENGER

M. MARC

Dans la réserve rouge Matawin, le 13
février 2015, est décédé à l’âge de 
41 ans, Marc Marenger, conjoint 
de Maryse Lacroix, demeurant à 
Bécancour (secteur Gentilly).
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Funérarium L.G. Gaudet
2415, boul. Bécancour

Bécancour
(secteur Gentilly)

Heures d’accueil : dimanche de 14 h à
17 h et de 19 h à 22 h, lundi, à partir
de 11 h.

Les funérailles auront lieu
le lundi 23 février 2015 à 13 h 30

en l’église de Gentilly
suivies de l’inhumation
au cimetière de Gentilly

Il laisse dans le deuil sa  conjointe
Maryse (ses enfants Jonathan et 
Camille Fortin); son fils William;
ses parents : Ghislaine Pépin et Gilles
Marenger; ses frères : Sylvain (Julie-
Caroline Roy) et Philippe; ses beaux-
parents : Laurette Bégin et Jacques 
Lacroix; ses belles-soeurs et beaux-
frères : Guylaine (André Couture),

Vianney (Renée Lamontagne), Alain
(Édith Lanoue) et Francis (Élyse 
Laflamme); ainsi que plusieurs 
oncles, tantes, neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
Renseignements : (819) 297-2928.
Télécopieur : (819) 297-2727.
Courriel : info@lgastongaudet.ca
Site internet : www.lgastongaudet.ca

VAILLANCOURT

MME CLAUDETTE

1935 - 2015

À la Maison Albatros, le 16 février
2015, est décédée à l’âge de 79 ans,
Mme Claudette Vaillancourt, fille 
de feu Espérance Rivard et de feu 
Roméo Vaillancourt, demeurant à
Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire
Julien Philibert et fils inc.
1350, Sainte-Marguerite

Trois-Rivières
Heure d’accueil : samedi, jour de la 
cérémonie, à partir de 13 h.

Une liturgie de la Parole
sera célébrée

le samedi 21 février 2015 à 15 h
en la chapelle

du complexe funéraire.
L’inhumation aura lieu

au cimetière
Sainte-Marie-Madeleine

à une date ultérieure.
L’a précédée, sa soeur Carmen.
La défunte laisse dans le deuil ses 
enfants : Johanne (Pierre Jacob),
François et Patrick (Chantal Allinger)
ainsi que leur père Roméo Paré;
ses petits-enfants : Simon (Isabelle),
Samuelle, Gabrielle et Émile; son 
frère Guy (Doris Harnois); sa soeur
Jocelyne (Roland Fortin); son aidante
Louise; ainsi que plusieurs cousins,
cousines, neveux, nièces et ami(e)s.
La famille désire remercier le person-
nel de la Maison Albatros, pour leur
dévouement et les excellents soins
prodigués.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
de la Maison Albatros.
Renseignements: (819) 378-3838 
Télécopieur: (819) 375-8146.
Courriel et avis de décès :
complexe@jphilibert.com

Cellule Albatros
Trois-Rivières 
Métropolitain

Information :
819 375-1429

In memoriam

819 536-7508
50, 119e Rue
Shawinigan G1P 5K1

fondation_chcm@ssss.gouv.qc.ca
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915 Messes
anniversaires

MESSE
1er ANNIVERSAIRE

Une messe anniversaire sera
célébrée le dimanche 22 février
2015 à 10 h, en l’église de Saint-
Boniface de Shawinigan, à la
mémoire de :

MME MARIE-CLAIRE LEMAY
(décédée le 25 février 2014)

La famille

935 In Memoriam

À LA DOUCE MÉMOIRE DE

Votre amour, votre présence affectueuse
et votre fidèle amitié nous manquent. Le
temps fait peu à peu son oeuvre et seuls,
les souvenirs heureux restent en mémoire.
Nous savons que de là-haut, vous veillez
sur nous tous.

Réjean (Jocelyne), Claire et Hélène;
petits-enfants, Dany, Émilie (Luc) et
José-Mathieu (Véronique); arrière-petits-
enfants, Jules et Léo.

GEORGES-ÉTIENNE
BEAUDOIN

(1917 - 23 févr. 2005)

ANGÈLE
CARIGNAN

(1923 - 22 sept. 2006)

920 Remerciements

SINCÈRES
REMERCIEMENTS

Tu étais et
resteras dans
notre coeur
une source
de courage,
de bonté et
de grande

générosité. Tu
nous as tellement
apporté qu’on
ne pourra jamais

t’oublier.

Merci du fond du coeur à tous les parents et
amis(es) qui nous ont apporté la chaleur de
leur sympathie et le réconfort de leur amitié
lors du décès de

M. JEAN-CLAUDE DESAULNIERS
(survenu le 5 janvier 2015)

soit par offrandes de messes, dons, fleurs,
cartes, télécopies, visites ou assistance aux
funérailles.
Son épouse Pauline Toupin, ses enfants,
petits-enfants, leur conjoint(e) ainsi que son
arrière-petit-fils

920 Remerciements

MME YVONNE LESSARD BOUCHER
(décédée le 13 janvier 2015)

Bon repos éternel, protège cette grande
famille.
Nos plus vifs remerciements à toutes les
personnesquiontpartagé,dequelquefaçon
que ce soit, notre grande peine pour cette
maman tant aimée. Elle laisse une trace
indélébile dans le coeur de ceux et celles
qui ont partagé son existence.
Veuillez considérer ces remerciements
comme personnels.

Les membres des familles Lessard et Boucher

SINCÈRE MERCI!

920 Remerciements

REMERCIEMENTS

GISÈLE CHRÉTIEN SUZOR
Vous avez été nombreux, parents et amis,
à nous témoigner votre sympathie, votre
réconfort et votre amour à l’occasion du
décès de maman, survenu le 13 janvier
dernier.
Nous tenons à vous remercier très chaleu-
reusement pour votre présence, vos appels
ou vos cartes, ainsi que pour vos fleurs et
tous vos dons.
Que chacune et chacun trouve dans ces
remerciements l’expression de notre recon-
naissance.

Christiane et Michèle Suzor

925 Prières,
remerciement, saints

REMERCIEMENTS
À la Vierge Marie pour faveur obte-
nue. L.T

Don In memoriam
En souvenir d'un être cher

Du soutien au quotidien

1 877 336-4443
www.fqc.qc.ca
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Sol 24/17
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LA LUNE

25 fév.
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Max Normal
Min Normal
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-4°
-14°
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AUJOURD’HUI

FACTEUR VENT

-19

DEMAIN DIMANCHE

LUNDI MARDI

MAX: -9 MIN: -11 MAX: -2 MIN: -21

MAX: -13 MIN: -24 MAX: -10 MIN: -17

Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Puerto Plata
Puerto Vallarta
Tampa
West Palm B.

Ave 29/23
Sol 1/-4
Plu 25/23
Sol 12/4
Plu 25/21
Sol 27/19
Sol 15/6
Sol 19/15

5 mars.

13 mars. 20 mars.

INDICE UV

1.1 (Bas)

8h42 1
11h30 1.3
20h51 1
23h42 1.4

Trois-Rivières
Hre Ht/m

7h06 1
10h36 2
19h18 1
22h54 2.2

La Pérade
Hre Ht/m

PRÉC. 30% PRÉC. 80%

PRÉC. 30% PRÉC. 20%

LE VENT

O 25 km/h

Durée totale du
jour: 10h37

Trois-Rivières (MEL) — Pour 
une troisième fois en quatre jours, 
Trois-Rivières a été touchée par 
une importante panne de cou-
rant, hier. Environ 6330 abonnés 
d’Hydro-Québec étaient privés 
d’électricité, à 7  h, hier matin. 
Toutefois, la panne a été de courte 
durée pour plusieurs d’entre eux 
puisque le service a été rétabli en 
quelques minutes pour quelque 
5500 clients. Les derniers à être 
rebranchés l’ont été vers 13 h.

C’est un bris d’équipement au 
poste des Chenaux qui est en 
cause. 

Mercredi, en soirée, c’est jusqu’à 
14 000 clients qui se sont retrou-
vés dans le noir à Trois-Rivières. 
Si comme hier, plusieurs ont été 
rebranchés rapidement, la panne 

a duré un total de trois heures pour 
certains. Cette fois-là, c’est une piè-
ce d’équipement au poste de Fran-
cheville qui a fait défaut.

Toujours à Trois-Rivières, lundi, 
c’est jusqu’à 4000 clients qui ont 
manqué d’électricité. Pour la majo-
rité des gens touchés, la panne a 
duré 7 heures, mais d’autres n’ont 
été rebranchés qu’après 9 heures 
et demie.

Mardi, jusqu’à 1900  abonnés 
d’Hydro-Québec de Yamachiche 
et de Louiseville ont subi une rup-
ture de service. 

Ces pannes n’ont aucun lien 
entre elles, souligne Hydro-Qué-
bec. «Il n’y a pas de corrélation 
à faire, ce sont tous des événe-
ments isolés», précise Lucie Roy, 
porte-parole. 

Importante panne de 
courant à Trois-Rivières

L’Association forestière de la Vallée du Saint-Maurice (AFVSM) a invité 14 jeu-
nes de la Mauricie à participer à un camp de deux jours à la pourvoirie Waban-
Aki, en Haute-Mauricie. Plus de 250 jeunes âgés de 10 à 12 ans ont participé 
au concours organisé par l’AFVSM. Pêche blanche, balade en traîneau à chiens 
et installation de collets à lièvre, les jeunes ont pu s’amuser malgré le froid. Le 
but du camp était d’emmener les jeunes en forêt afin de les initier à de nouvel-
les activités de plein air, notamment la pêche et la chasse, tout en les sensibi-
lisant à la gestion durable de la faune et des forêts. — Photo: Courtoisie

̽̽ Week-end en forêt pour  
des jeunes de la Mauricie
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Simon Boivin
Le Soleil

Québec — Pierre Karl Péladeau 
est flatté par les résultats du der-
nier sondage CROP qui démon-
trent, selon lui, que la souveraineté 
exerce un bon pouvoir d’attrac-
tion auprès des électeurs. «Je suis 
honoré de la confiance dont les 
Québécois me témoignent, a réa-
gi le député de Saint-Jérôme. C’est 
une bonne nouvelle.»

Hier, Le Nouvelliste a publié un 
sondage qui montre qu’un Parti 
québécois dirigé par Pierre Karl 
Péladeau obtiendrait 37 % des 
intentions de vote, contre 33 % 
pour les libéraux de Philippe 
Couillard. L’actionnaire majoritai-
re de Québecor est le seul aspirant 
chef qui permet au PQ de rêver au 
pouvoir, d’après le coup de sonde. 

«Chose certaine, dit-il, je pen-
se que la candidature de la sou-
veraineté – la raison de mon 
engagement en politique –, doit 
c e r t a i n e m e nt  té m o i g n e r  d e 

sincérité et d’attraction.»
Les chiffres du sondage confor-

tent le candidat Péladeau dans 
son approche quant à l’indépen-
dance du Québec. Les souverai-
nistes pressés voient en lui le plus 

à même de faire naître le pays 
dans un premier mandat. «Moi, 
(la souveraineté), c’est mon enga-
gement en politique, affirme-t-il. Il 
semble qu’effectivement les Qué-
bécois soient intéressés. En tout 

cas, certainement du côté des 
militants du PQ.» 

Le sondage mesure l’appui à 
la souveraineté à 36 % dans la 
population.

Le baron de la presse reconnaît 
sans ambage que sa notoriété lui 
donne un coup de pouce dans la 
sphère politique. «Je ne peux pas 
cacher ma notoriété, a déclaré 
M. Péladeau. J’ai été quand même 
dans le milieu des affaires pendant 
plusieurs années. Le nier serait 
illusoire. Oui, ça a une influence. 
J’en suis presque certain.» 

Une analyse partagée par une 
autre candidate à la chefferie, 
Martine Ouellet. «On voit que ce 
sondage est beaucoup un sondage 
de notoriété, a-t-elle commenté. 
Je suis de plus en plus connue. Je 
vois déjà la différence par rapport 
à il y a quelques mois.»

La députée de Vachon esti-
me être celle qui présente la 
démarche «la plus claire» et la 
«plus structurée» d’accession à 
l’indépendance. 

Le député Alexandre Cloutier 

assure que le retard des autres 
candidats sur M. Péladeau ne le 
décourage «pas du tout». «Au 
contraire, a-t-il assuré. Je suis 
rempli d’énergie. Les débats ne 
sont pas encore commencés. Je 
vous invite à être très attentif sur 
le contenu.»

Pour sa part, le chef de la Coa-
lition avenir Québec, François 
Legault, réitère qu’il s’attendait à 
une lune de miel entre M. Péla-
deau et les Québécois. Même qu’il 
estimait qu’elle serait plus intense. 
«Honnêtement, je m’attendais à ce 
qu’il soit plus haut que ça, indique 
M. Legault. Moi, quand je suis arri-
vé, j’étais à peu près à 50 % dans 
les sondages. Donc, il commence 
plus bas que moi.»

Dès que les Québécois commen-
ceront à s’intéresser de plus près 
à M. Péladeau, ils déchanteront, 
croit-il. «Est-ce que les Québécois 
veulent vraiment d’un référen-
dum et de M. Péladeau et de ses 
idées? demande-t-il. Je pense que 
la lune de miel ne va pas durer. Ça 
ne m’inquiète pas.»

Le PQ devancerait les Libéraux s’il était leur chef, selon CROP

Péladeau «honoré» par le sondage

Un sondage CROP publié hier donnait le Parti québécois en avant des libéraux 
de Philippe Couillard si Pierre Karl Péladeau avait été à la tête du PQ. Le can-
didat à la chefferie s’est dit honoré de la confiance que les Québécois lui témoi-
gnent. — Photo: Émilie O’Connor

DENIS LESSARD
La Presse

Québec — Le gouvernement 
Couillard exige trop d’efforts des 
familles, de la classe moyenne et 
des citoyens les plus vulnérables 
en général pour atteindre l’équi-
libre budgétaire, si l’on en croit 
un récent sondage de la maison 
CROP.

Pour les 1000 internautes son-
dés du 11 au 15 février, on consta-
te qu’une nette majorité estime 
que Québec exerce trop de pres-
sion sur les personnes âgées et les 
moins nantis. Ainsi 55 % des gens 
pensent qu’on en demande trop 
aux familles, 52 % trouvent que la 
classe moyenne est mise à contri-
bution de façon exagérée et une 
personne sur deux juge que les 
personnes âgées font les frais des 
mesures.

En revanche, seulement 11 % 
des répondants estiment qu’on en 

demande trop aux entreprises et 
aux mieux nantis, plus de la moitié 
des gens pensant qu’on ne leur en 
demande pas assez. Seule une per-
sonne sur cinq juge qu’on exerce 
trop de pression sur les fonction-
naires, et une sur trois estime que 
les étudiants sont trop pris à partie 
dans les mesures destinées à réé-
quilibrer les finances publiques.

Les Québécois sont majoritai-
rement favorables à l’objectif du 

g o u v e r n e m e n t 
Couillard de rédui-
re le déficit à zéro. 
Ainsi, 49 % des gens 
se disent favorables 
à cette démarche, 

contre 40 % qui s’y opposent. 
Par partis, le clivage est très net,  
87 % des supporters du PLQ 
approuvant la stratégie, contre 
seulement 29 % des électeurs 
péquistes et de Québec solidaire. 
Les supporters de la CAQ approu-
vent à 49 % la démarche.

Les péquistes s’opposent à cet-
te démarche à raison de 67 %, 
les supporters de Québec soli-
daire à 69 %, ces derniers sont 
les plus profondément opposés 
aux mesures, 42 % y étant «très 
défavorables».

Sondage CROP

Québec exerce trop de 
pression sur les personnes 
âgées et les moins nantis Le gouvernement Couillard a mis 

le feu au patrimoine régional, selon 
une quarantaine de chercheurs
Yves Therrien
Le Soleil

Québec — Les mesures d’austérité 
du gouvernement Couillard équi-
valent à mettre le feu au patrimoine 
régional et à l’expertise développée 
au cours des 40 dernières années.

Dans une rare et exceptionnelle 
sortie publique, une quarantaine 
de chercheurs universitaires venant 
de 11 établissements ont dénoncé 
le démantèlement des institutions 
régionales par un simple exercice 
comptable au lieu de mener une 
étude sérieuse qui aurait pu monter 
les bons côtés et les améliorations 
possibles des diverses institutions 
régionales.

Marie-José Fortin et Bruno Jean, 
tous deux professeurs-chercheurs à 
l’Université du Québec à Rimouski et 
membre du Centre de recherche sur 
le développement territorial, ont lan-
cé, en conférence de presse hier, une 
mise en garde sévère au gouverne-
ment du Québec. Ils estiment que les 
mesures d’austérité imposées sans 

consultations risquent de détruire 
la concertation, le dynamisme et 
de développement économique 
des régions, des efforts qui ont mis 
près de 40 ans à donner des résul-
tats. «On jette le bébé avec l’eau du 
bain», disait Mme Fortin en repre-
nant l’adage populaire, «sans rien 
proposer d’innovant ou de rassem-
bleur comme solution de rechange. 
Les mesures d’austérité auront des 
effets néfastes sur les régions. Il faut 
des plans qui voient plus loin que 
le temps d’un budget ou le passage 
d’un gouvernement.»

Ce n’est pas sans raison que des 
groupes de citoyens et d’élus et la 
coalition Touche pas à mes régions! 
crient haut et fort que les mesures 
du ministre des Finances mettent 
en péril le développement régional.

Pour tous les chercheurs qui ont 
signé cette mise en garde, il s’agit 
de mesures comptables dange-
reuses qui nuiront longtemps au 
développement régional. Tout ce 
qui s’est fait jusqu’à maintenant a 
permis de diminuer le chômage, 
de ramener des familles de jeunes 

professionnels dans des régions qui 
avaient besoin de cette vitalité.

La disparition des organismes, 
comme les conférences régionales 
des élus, les centres locaux de déve-
loppement, les transformations des 
centres de services sociaux et de 
santé, des directions régionales des 
ministères, les fusions des commis-
sions scolaires et les nombreuses 
autres coupes aveugles du gouver-
nement Couillard sont des erreurs 
historiques non appuyées sur des 
faits ou des démarches scientifiques 
d’analyse des besoins.

Ce bouleversement majeur aura 
des conséquences insoupçonnées. 
Non seulement il y aura des pertes 
d’emploi, des gens qui iront s’instal-
ler ailleurs, il y aura des diminutions 
de services, mais pire encore, ce sera 
la disparition de l’expertise, la perte 
des habitudes de travailler ensemble 
et la diminution de l’intérêt entrepre-
neurial avec la fermeture des orga-
nismes de soutien. «Perdre deux ou 
trois familles en Gaspésie, souligne 
Bruno Jean, ça peut même signifier 
la fermeture d’une ou deux écoles 
alors que leur arrivée avait maintenu 
le service. Notre rôle de chercheur 
est d’analyser les situations dans le 
temps, d’évaluer les résultats de telle 
ou telle mesure. Or, dans ce cas-ci, ce 
sont 40 ans d’efforts qui risquent de 
partir en fumée.»

«40 ans d’efforts qui risquent 
de partir en fumée»

Une personne sur deux juge 
que les personnes âgées font  
les frais des mesures
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Jean-François Cliche
Le Soleil

Québec — Le déluge qui s’est 
abattu sur le Saguenay en 1996 
a beau avoir été une des pires 
catastrophes naturelles des 
50 dernières années au Québec, 
il semble qu’il n’a pas eu que des 
mauvais côtés. D’après une étude 
toute récente publiée dans Ap-
plied Geochemistry, l’inondation 
a charrié tellement de sédiments 
qu’ils ont recouvert le fond (très) 
pollué du Haut-Saguenay, réglant 
du même coup un vieux et grave 
problème de contamination au 
mercure.

«On s’en doutait un peu, parce que 
le mercure n’est généralement pas 
très mobile. L’enfouissement est 
d’ailleurs souvent préconisé com-
me méthode de remédiation pour 
les problèmes de mercure. Mais 
on parle ici d’une pollution à très 
grande échelle, alors ça n’aurait 
eu aucun sens d’essayer d’enfouir 
une superficie de plusieurs kilo-
mètres carrés. Et il n’y avait jamais 
eu de suivi sur un aussi grand sec-
teur ni sur plusieurs années com-
me on l’a fait», dit le géochimiste 
de l’Université McGill Alfonso 
Mucci, coauteur de l’étude.

Cette pollution,  c’était  cel-
le d’une usine qu’a exploitée 
Alcan de 1947 à 1976, à Arvida, à 
moins de 10 kilomètres à l’ouest 
de Chicoutimi. On estime qu’en 
30  ans d’activité, elle a rejeté 
300  tonnes de mercure, dont 
120 tonnes dorment toujours au 
fond de la rivière Saguenay. Com-
me il est arrivé avec les barrages 

hydroélectriques, ce mercure a 
été métabolisé par des bactéries 
vivant au fond de l’eau et trans-
formé en méthylmercure, une 
molécule bioaccumulable qui, 
chez l’humain, nuit au dévelop-
pement du cerveau et provoque 

des problèmes cardiovasculaires 
et immunitaires, notamment.

À partir de ces bactéries, le 
méthylmercure a rapidement 
remonté la chaîne alimentaire 
et a tellement contaminé la fau-
ne marine du haut du Saguenay 

qu’en 1972, le fédéral a carrément 
interdit toute activité de pêche 
commerciale dans ce secteur. 
Autour de Chicoutimi, dit M. Muc-
ci, les crevettes recelaient environ 
10 000 fois plus de mercure que 
celles du golfe – et 10 fois plus que 
la norme canadienne de 0,5 partie 
par million pour la consommation 
humaine.

L’imposition de nouvelles règles 
sur le mercure a par la suite rame-
né les concentrations autour du 
seuil de comestibilité, mais à la 
mi-juillet 1996, comme on le sait, 
il est tombé plus de 250 millimè-
tres de pluie sur la région en seu-
lement trois jours. Les trombes 
d’eau ont emporté 15 millions de 
mètres cubes de débris qui eurent 
tôt fait de recouvrir le Haut-Sague-
nay d’une couche de sédiments 
atteignant jusqu’à 50 centimètres 
d’épaisseur. Afin de savoir ce qu’il 
était advenu du mercure d’antan, 
l’équipe de M. Mucci a pris des 
échantillons en trois endroits du 
Saguenay (dans la baie des Ha! 
Ha!, dans le Bras-du-Nord et à 
environ 30 kilomètres en aval) 
pendant les six années qui ont 
suivi le déluge. Ils disposaient 
déjà de données recueillies dans 
ces mêmes trois endroits datant 
de juste avant.

Résultat : si le mercure sem-
ble avoir légèrement remonté la 
colonne de sédiments dans un 
premier temps, il a été presque 
aussitôt recapturé par d’autres 
molécules, «probablement des 
sulfures de fer», dit le géochimiste.

«J’étais là quelques semaines 
après déluge. [...] L’oxygène empri-
sonné dans la nouvelle couche 
de sédiments a été consommé 

rapidement par des bactéries, qui 
ont alors remplacé l’oxygène par 
un autre oxydant, soit des sulfa-
tes. Ces sulfates, les bactéries les 
transforment en sulfures, qui vont 
ensuite se lier au fer, et les sulfu-
res de fer sont d’excellents absor-
bants pour le mercure», explique 
M. Mucci.

Mieux encore, le mercure est 
demeuré à plus de 15 centimè-
tres de profondeur, ce qui le pla-
ce hors de portée des animaux 
fouisseurs, comme les vers, qui 
auraient pu en principe le remet-
tre en circulation.

résultats déjà connus
Joint par Le Soleil, le chercheur 

en écotoxicologie de l’Université 
du Québec à Rimouski Émilien 
Pelletier, qui n’a pas participé à 
l’étude mais a mené des travaux 
sur la pollution marine dans 
le même secteur, a qualifié ces 
résultats de «peu surprenants», 
ne serait-ce que parce qu’«on 
connaissait déjà les résultats, 
même si leur publication a été 
retardée de plusieurs années».

«Mais quand même, ajoute-t-
il, pour ce qui est du mercure, 
on n’était pas trop certain de 
comment il se comporterait. On 
se disait qu’il pouvait toujours 
migrer à travers la couche de sédi-
ments, mais l’article le démontre 
clairement: le mercure n’est pas 
remonté. [...] On peut probable-
ment considérer ça comme un 
problème du passé», commente 
M. Pelletier, tout en soulignant 
que bien des industries, un peu 
partout dans le monde, conti-
nuent de rejeter du mercure dans 
l’atmosphère.

Saguenay

Le déluge a réglé le cas du mercure

Lors du déluge au Saguenay en 1996, les trombes d’eau ont emporté 15 millions 
de mètres cubes de débris. — photo d’archives, la presse

Le ministre fédéral 
de l’Immigration 
confond le niqab  
et le hidjab
Ottawa (PC) — Le ministre fédé-
ral de l’Immigration connaît-il la dif-
férence entre un hidjab et un niqab?

Chris Alexander assure que oui, 
même s’il met le hidjab et le niqab 
dans le même panier dans le débat 
entourant l’interdiction de faire 
prestation de citoyenneté cana-
dienne le visage couvert.

Il est d’avis qu’il serait «offensant» 
de voir une nouvelle arrivante entrer 
dans la «famille canadienne» en 
prêtant serment avec un voile dis-
simulant son visage. Or, au cours 
des derniers jours, le ministre a fait 
un amalgame entre niqab et hidjab, 
alors que seul le premier recouvre 
complètement le visage. 

Est-il conscient que les deux voi-
les sont différents? «Bien sûr, ce 

sont deux termes pour des voiles 
différents qui sont portés de façon 
différente», a-t-il lâché hier à sa sor-
tie de la Chambre des communes.

Puis, il a ajouté: «Il faut participer à 
la cérémonie de citoyenneté à visa-
ge découvert. C’est tout ce qu’on fait. 
On ne peut rien porter, ni un mas-
que de hockey, ni un voile de maria-
ge, ni quelque autre voile».

Mais avec un hidjab, le visage reste 
découvert, ont insisté les journalis-
tes. Le ministre Alexander s’est alors 
empressé de descendre les marches 
menant à la sortie.

Jason Kenney  
dit que d’autres 
attaques terroristes 
au pays sont 
possibles
OTTAWA (PC) — Le nouveau 
ministre de la Défense, Jason 

Kenney, a profité de son premier 
discours devant l’élite militaire du 
pays pour vanter le projet de loi du 
gouvernement sur la lutte contre le 
terrorisme tout en prévenant contre 
de possibles nouvelles attaques ter-
roristes locales. Il a dit aux membres 
de la Conférence des associations 
de la défense, hier, que le gouver-
nement s’était engagé dans une lut-
te idéologique à long terme contre 
l’islam radical. «Nous n’avons qu’à 
regarder à Copenhague, à Paris, à 
Bruxelles et à Sydney», a-t-il déclaré. 

«Nous n’avons qu’à considérer le 
Toronto 18, les procès en cours à 
Vancouver pour les complots d’at-
tentat au parlement de la Colombie-
Britannique et à Toronto contre Via 
Rail pour savoir qu’il y a une forte 
probabilité de futures attaques dji-
hadistes de l’intérieur.»

M. Kenney a affirmé que l’idée que 
les nations et le style de gouverne-
ment de l’Occident n’allaient jamais 
être visés était malavisée.
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LNH

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
	 MJ	 Pts
1. Montréal	 58	 80
2. Tampa Bay	 60	 78
3. Detroit	 56	 74
4. Boston	 57	 65
5. Floride	 57	 63
6. Ottawa	 56	 56
7. Toronto	 58	 51
8. Buffalo	 57	 36
SECTION MÉTROPOLITAINE
	 MJ	 Pts
1. N.Y. Islanders	 59	 79
2. N.Y. Rangers	 56	 74
3. Washington	 59	 74
4. Pittsburgh	 58	 73
5. Philadelphie	 57	 58
6. Columbus	 56	 55
7. New Jersey	 57	 53
8. Caroline	 56	 47

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
	 MJ	 Pts
1. Nashville	 58	 84
2. St. Louis	 57	 78
3. Chicago	 58	 75
4. Winnipeg	 60	 70
5. Minnesota	 57	 65
6. Dallas	 57	 62
7. Colorado	 58	 59
SECTION PACIFIQUE
	 MJ	 Pts
1. Anaheim	 58	 77
2. Vancouver	 57	 69
3. Calgary	 58	 68
4. Los Angeles	 57	 66
5. San Jose	 59	 66
6. Arizona	 58	 47
7. Edmonton	 59	 44

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 19 février.
	 MJ	 B	 A	 PTS
Pacioretty 	 57	 27	 22	 49
Subban 	 57	 11	 30	 41
Plekanec 	 57	 17	 23	 40
Galchenyuk 	 57	 16	 20	 36
Desharnais 	 57	 9	 24	 33
Markov 	 57	 7	 26	 33
Gallagher 	 57	 13	 17	 30
Weise 	 54	 9	 14	 23
Eller 	 52	 9	 7	 16
Sekac 	 48	 7	 9	 16
Parenteau 	 40	 6	 9	 15
Prust 	 57	 4	 9	 13
Emelin 	 55	 2	 11	 13
Gonchar 	 41	 1	 12	 13
Gilbert 	 53	 2	 7	 9
Beaulieu 	 42	 1	 5	 6
Bournival 	 24	 2	 2	 4
Weaver 	 30	 0	 4	 4
Andrighetto 	 12	 2	 1	 3
Allen 	 11	 0	 2	 2
Tinordi 	 9	 0	 2	 2
Thomas 	 15	 1	 0	 1
Malhotra 	 48	 0	 1	 1
Price 	 45	 0	 1	 1
Tokarski 	 13	 0	 1	 1
De La Rose 	 8	 0	 1	 1
Tangradi 	 7	 0	 0	 0
Dumont 	 3	 0	 0	 0
Bowman 	 3	 0	 0	 0
Pateryn 	 1	 0	 0	 0
MacDonald 	 0	 0	 0	 0

GARDIENS
	 V	 D	DPF	Ba	 JB	 Moy	 %Arr.
Price 	 32	11	 3	 87	 5	 1,93	 ,935
Tokarski 	 5	 5	 2	 34	 0	 2,70	 ,914

LHJMQ
SECTION OUEST
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
B.-Boisbriand	 57	 36	 14	2	 5	 211	152	79
Sherbrooke	 56	 31	 20	1	 4	 197	200	67
Val-d’Or	 55	 25	 22	3	 5	 227	233	58
R.-Noranda	 56	 27	 25	3	 1	 198	206	58
Drum.	 56	 23	 30	0	 3	 163	200	49
Gatineau	 56	 21	 30	0	 5	 182	216	47
SECTION EST
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Rimouski	 54	 37	 13	2	 2	 225	166	78
Québec	 56	 34	 19	1	 2	 225	193	71
B.-Comeau	 58	 31	 19	5	 3	 202	199	70
Shawinigan	 54	 30	 21	1	 2	 207	174	63
Victoriaville	 58	 25	 27	2	 4	 215	223	56
Chicoutimi	 55	 24	 25	4	 2	 174	198	54
SECTION MARITIMES 
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Moncton	 57	 38	 16	0	 3	 231	193	79
St-Jean	 56	 28	 19	3	 6	 196	187	65
Halifax	 56	 27	 23	4	 2	 182	198	60
Charl.	 55	 27	 24	1	 3	 176	194	58
Cap-Breton	 54	 24	 25	2	 3	 205	195	53
A.-Bathurst	 57	 15	 36	4	 2	 133	222	36
Mercredi 18 février
Victoriaville 4 Saint-Jean 3 (P)
Jeudi 19 février
Victoriaville 4 Halifax 3 (F)
Chicoutimi 3 Sherbrooke 4 (P)
B.-Boisbriand 6 R.-Noranda 3
A.-Bathurst 0 Rimouski 7
Vendredi 20 février
Moncton au Cwap-Breton, 18h.
Saint-Jean à Charlottetown, 18h.
Drummondville à Shawinigan, 
19h30.
Chicoutimi à Gatineau, 19h30.
B.-Boisbriand à Val-d’Or, 19h30.
Samedi 21 février
Sherbrooke à B.-Comeau, 16h.
Victoriaville au Cap-Breton, 18h.
Halifax à Charlottetown, 18h.
Rimouski à Drummondville, 19h.
Québec à R.-Noranda, 19h.
Dimanche 22 février
A.-Bathurst à Saint-Jean, 14h.
Sherbrooke à Chicoutimi, 16h.
B.-Boisbriand à Shawinigan, 16h.
Rimouski à Gatineau, 16h.
Québec à Val-d’Or, 16h.RENDEMENT - SÉNATEURS

NOTE: en date du 19 février.
	 MJ	 B	 A	 PTS
Karlsson 	 56	 13	 31	 44
Ryan 	 52	 14	 28	 42
Turris 	 56	 13	 24	 37
Stone 	 54	 14	 22	 36
Hoffman 	 53	 20	 14	 34
Zibanejad 	 54	 14	 16	 30
MacArthur 	 53	 13	 13	 26
Michalek 	 51	 11	 11	 22
Legwand 	 54	 8	 14	 22
Chiasson 	 50	 9	 11	 20
Ceci 	 55	 5	 12	 17
Condra 	 42	 6	 7	 13
Cowen 	 48	 3	 6	 9
Lazar 	 42	 2	 6	 8
Gryba 	 54	 0	 8	 8
Neil 	 38	 4	 3	 7
Borowiecki 	 37	 0	 7	 7
Pageau 	 24	 3	 3	 6
Wiercioch 	 31	 1	 5	 6
Methot 	 19	 0	 5	 5
Smith 	 27	 2	 1	 3
Phillips 	 36	 0	 3	 3
Greening 	 20	 1	 0	 1
Lehner 	 25	 0	 1	 1
Prince 	 2	 0	 1	 1
Anderson 	 31	 0	 0	 0
Hammond 	 2	 0	 0	 0
Driedger 	 0	 0	 0	 0
Hobbs 	 0	 0	 0	 0
Wideman 	 0	 0	 0	 0

GARDIENS
	 V	 D	DPF	Ba	 JB	 Moy	 %Arr.
Lehner 	 9	12	 3	 74	 0	 3,02	 ,905
Hammond 	1	 0	 0	 4	 0	 2,96	 ,918
Driedger 	 0	 0	 0	 0	 0	 0,00	 ,000

HOCKEY

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
Montréal	 58	 38	 16	 3	 1	 31	 155	 129	 80	 21-7-2-1	 17-9-1-0	 6-3-1-0	 G-1
Tampa Bay	 60	 36	 18	 2	 4	 34	 195	 160	 78	 22-6-0-1	 14-12-2-3	 5-3-2-0	 G-1
Detroit	 56	 32	 14	 2	 8	 29	 163	 143	 74	 17-5-0-7	 15-9-2-1	 6-3-0-1	 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
N.Y. Islanders	 59	 39	 19	 0	 1	 32	 193	 165	 79	 21-7-0-0	 18-12-0-1	 7-3-0-0	 G-2
N.Y. Rangers	 56	 34	 16	 1	 5	 32	 178	 141	 74	 17-7-1-4	 17-9-0-1	 7-1-1-1	 P-1
Washington	 59	 32	 17	 6	 4	 30	 176	 147	 74	 16-7-2-3	 16-10-4-1	 7-3-0-0	 G-3
QuatriÈme As
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
Pittsburgh	 58	 32	 17	 4	 5	 29	 163	 146	 73	 18-10-1-2	 14-7-3-3	 5-4-0-1	 P-3
Boston	 57	 28	 20	 3	 6	 26	 150	 149	 65	 17-9-2-2	 11-11-1-4	 3-4-1-2	 P-5
Floride	 57	 25	 19	 4	 9	 20	 140	 158	 63	 12-8-0-6	 13-11-4-3	 4-3-0-3	 P-1
Philadelphie	 57	 24	 23	 4	 6	 22	 153	 167	 58	 15-8-0-4	 9-15-4-2	 6-1-2-1	 P-1
Ottawa	 56	 23	 23	 5	 5	 20	 159	 160	 56	 13-10-2-3	 10-13-3-2	 4-5-0-1	 G-1
Columbus	 56	 26	 27	 2	 1	 22	 149	 173	 55	 12-14-1-1	 14-13-1-0	 5-5-0-0	 G-2
New Jersey	 57	 22	 26	 3	 6	 18	 126	 155	 53	 12-8-3-4	 10-18-0-2	 5-4-1-0	 G-1
Toronto	 58	 23	 30	 2	 3	 20	 162	 178	 51	 16-13-0-0	 7-17-2-3	 1-7-0-2	 P-4
Caroline	 56	 20	 29	 2	 5	 16	 127	 154	 47	 11-11-0-3	 9-18-2-2	 4-4-1-1	 P-1
Buffalo	 57	 16	 37	 2	 2	 10	 105	 195	 36	 11-17-1-1	 5-20-1-1	 2-7-0-1	 P-4

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
Nashville	 58	 39	 13	 2	 4	 34	 177	 137	 84	 25-3-0-1	 14-10-2-3	 8-2-0-0	 P-1
St. Louis	 57	 37	 16	 2	 2	 30	 179	 141	 78	 21-6-1-1	 16-10-1-1	 7-3-0-0	 P-1
Chicago	 58	 35	 18	 2	 3	 28	 174	 134	 75	 18-7-2-2	 17-11-0-1	 5-2-1-2	 P-1
SECTION PACIFIQUE
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
Anaheim	 58	 35	 16	 2	 5	 28	 170	 164	 77	 19-8-1-2	 16-8-1-3	 3-6-0-1	 P-2
Vancouver	 57	 33	 21	 2	 1	 30	 163	 151	 69	 16-11-0-1	 17-10-2-0	 6-4-0-0	 G-2
Calgary	 58	 32	 22	 3	 1	 29	 168	 150	 68	 17-11-2-1	 15-11-1-0	 6-3-1-0	 P-1
QuatriÈme As
	 MJ	 G	 P	 DP	 DF	 GRP	 BP	 BC	 Pts	 Dom.	 Étr.	 10 Dern.	 Sér.
Winnipeg	 60	 30	 20	 6	 4	 24	 166	 162	 70	 15-10-3-1	 15-10-3-3	 4-4-2-0	 P-1
Los Angeles	 57	 27	 18	 5	 7	 26	 159	 151	 66	 19-6-3-3	 8-12-2-4	 7-3-0-0	 G-6
San Jose	 59	 29	 22	 3	 5	 27	 165	 170	 66	 14-11-2-3	 15-11-1-2	 3-5-1-1	 P-2
Minnesota	 57	 29	 21	 5	 2	 27	 158	 154	 65	 16-7-4-1	 13-14-1-1	 8-1-1-0	 G-1
Dallas	 57	 27	 22	 6	 2	 25	 179	 180	 62	 12-11-4-2	 15-11-2-0	 6-3-0-1	 G-1
Colorado	 58	 24	 23	 7	 4	 17	 150	 165	 59	 15-12-2-1	 9-11-5-3	 4-5-1-0	 P-1
Arizona	 58	 20	 31	 2	 5	 16	 131	 194	 47	 9-15-2-2	 11-16-0-3	 3-6-0-1	 P-4
Edmonton	 59	 17	 32	 6	 4	 12	 139	 199	 44	 10-16-1-1	 7-16-5-3	 4-5-0-1	 G-1

MARQUEURS
NOTE:en date du 19 février.
	 MJ	 B	 A	 Pts
Garland, Moncton	 57	 29	 75	 104
Martel, B.-B.	 57	 46	 46	 92
Jevpalovs, B.-B.	 55	 41	 47	 88
Loiseau, Rimouski	 54	 31	 50	 81
Miceli, Victoriaville	 54	 30	 49	 79
Beauvillier, Shaw.	 54	 36	 42	 78
Ehlers, Halifax	 39	 28	 50	 78
Timashov, Québec	 54	 17	 61	 78
Farrell, C.-B.	 54	 36	 41	 77
DeLuca, Rimouski	 54	 36	 39	 75
Meier, Halifax	 49	 36	 39	 75
Barbashev, Moncton	 47	 34	 41	 75
Erne, Québec	 50	 36	 38	 74
St-Cyr, B.-Comeau	 58	 47	 26	 73
Richard, Val-d’Or	 54	 35	 37	 72
Beauregard, Val-d’Or	 55	 23	 49	 72
Lemay, R.-N.	 56	 38	 32	 70
Ciampini, B.-Comeau	58	 31	 39	 70

LNH
Mercredi 18 février
Montréal 2 Ottawa 4
Detroit 3 Chicago 2 (F)
Minnesota 3 Calgary 2 (P)
Tampa Bay 4 Anaheim 1
Boston 3 Edmonton 4 (F)
Los Angeles 4 Colorado 1
Jeudi 19 février
Nashville 2 N.Y. Islanders 5
Vancouver 5 N.Y. Rangers 4 (F)
Winnipeg 1 Washington 5
Buffalo à Philadelphie, 19h.
Columbus 2 Pittsburgh 1
Floride 2 Montréal 3 (F)
San Jose à Dallas, 20h30.
Vendredi 20 février
Vancouver au New Jersey, 19h.
Toronto en Caroline, 19h.
N.Y. Rangers à Buffalo, 19h.
Boston à St. Louis, 20h.
Colorado à Chicago, 20h30.
Minnesota à Edmonton, 21h.
Anaheim à Calgary, 21h.
Samedi 21 février
N.Y. Islanders à Washington, 
12h30.
Nashville à Philadelphie, 13h.
Winnipeg à Toronto, 19h.
Columbus à Montréal, 19h.
Floride à Ottawa, 19h.
Caroline au New Jersey, 19h.
Anaheim à Edmonton, 19h.
Detroit à Dallas, 20h.
Pittsburgh à St. Louis, 20h.
Tampa Bay en Arizona, 20h.
Los Angeles à San Jose, 22h.

MIDGET AAA
Vers la Coupe Jimmy-Ferrari
Huitièmes de finale (3 de 5)
(Dimanche 15 février
Lévis 7 Gatineau 3
(Lévis gagne 3-0)
T.-Rivières 4 Est-Blondin 6
(Esther-Blondin gagne 3-0)
Châteauguay 3 Jonquière 1
(Châteauguay gagne 3-1)
Notre-Dame 4 Magog 0
(Notre-Dame gagne 3-1)
Lundi 16 février
St-Eustache 3 Amos 2
(St-Eustache gagne 3-1)
C. Lemoyne 3 L-Montréal 2
(C.-Lemoyne gagne 3-1)
St-François 2 L. St-Louis 3
(L. St-Louis gagne 3-1)

Série de la 2e chance (2 de 3)
Samedi 21 février
St-François à T-Rivières, 14h30.
Dimanche 22 février
St-François à T-Rivières

LNAH
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Sorel-Tracy	 35	 26	 8	 1	 0	 176	121	53
Jonquière	 34	 22	 7	 1	 4	 154	126	49
Thet. Mines	 34	 18	 11	3	 2	 136	135	41
T.-Rivières	 34	 18	 13	2	 1	 168	148	39
St.-G	 35	 17	 14	2	 2	 128	138	38
Riv.-du-Loup	 35	 15	 16	2	 2	 169	183	34
Laval	 33	 12	 19	0	 2	 148	178	26
Cornwall	 34	 9	 22	2	 1	 102	152	21
Vendredi 20 février
St-G. à Riv.-du-Loup, 20h.
Cornwall à Sorel-Tracy, 20h.
Thet. Mines à T.-Rivières, 20h.
Jonquière à Laval, 20h.
Samedi 21 février
T.-Rivières à Jonquière, 19h30.
Riv.-du-Loup à St-G., 19h30.
Dimanche 22 février
Sorel-Tracy à Cornwall, 15h.
Laval à Thet. Mines, 16h.

COLLÉGIAL AAA
	 MJ	V	 D	DPF	BP	 BC	Pts
Ch.-St-Lawrence	31	25	4	 2	 128	 66	 52
Sorel-Tracy	 30	21	9	 0	 108	 86	 42
Laflèche	 29	20	8	 1	 134	 101	 41
A.-Laurendeau	 30	19	9	 2	 140	 86	 40
St.-Laurent	 30	18	11	 1	 120	 103	 37
Lionel.-Groulx	 29	13	13	 3	 125	 147	 29
Ste.-Foy	 31	12	14	 5	 81	 106	 29
Alma	 31	12	17	 2	 116	 126	 26
Dawson	 29	 8	19	 2	 78	 126	 18
Thetford	 32	 3	25	 4	 68	 151	 10
Jeudi 19 février
Laflèche 8 Thetford 3
Vendredi 20 février
A.-Laurendeau Dawson, 19h30.
Ste.-Foy St.-Laurent, 19h30.
Samedi 21 février
A.-Laurendeau Laflèche, 14h15.
Ch.-St-Lawrence Lionel.-Groulx, 
15h30.
Dawson Sorel-Tracy, 16h.

HOCKEY

MARQUEURS
NOTE: en date du 19 février.
	 B	 A	 Pts
Kane, Chi	 27	 36	 63
Voracek, Phi	 18	 42	 60
Backstrom, Was	 16	 44	 60
Ovechkin, Was	 37	 22	 59
Seguin, Dal	 29	 30	 59
Tavares, NYI	 28	 30	 58
Crosby, Pit	 19	 39	 58
Johnson, TB	 22	 34	 56
Nash, NYR	 35	 20	 55
Tarasenko, STL	 29	 26	 55
Giroux, Phi	 16	 39	 55

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Manchester	 49	 31	 12	4	 2	 154	110	68
Providence	 52	 26	 19	6	 1	 137	131	59
Worcester	 49	 26	 17	4	 2	 142	132	58
Portland	 51	 27	 21	3	 0	 131	119	57
St. John’s	 53	 23	 23	5	 2	 126	163	53
SECTION NORD-EST
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Syracuse	 50	 29	 13	8	 0	 138	139	66
Hartford	 51	 28	 16	4	 3	 144	146	63
Springfield	 52	 29	 18	5	 0	 144	143	63
Albany	 51	 22	 20	4	 5	 131	145	53
Bridgeport	 51	 21	 24	5	 1	 154	169	48
SECTION EST
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Hershey	 50	 30	 13	5	 2	 142	108	67
Scranton	 52	 28	 18	2	 4	 135	114	62
Lehigh Valley	 51	 24	 21	5	 1	 143	158	54
Binghamton	 51	 21	 24	5	 1	 160	171	48
Norfolk	 51	 21	 24	3	 3	 111	145	48

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION NORD
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Utica	 50	 30	 14	5	 1	 140	121	66
Hamilton	 51	 26	 19	6	 0	 141	132	58
Adirondack	 49	 25	 20	3	 1	 142	136	54
Toronto	 49	 21	 19	9	 0	 116	135	51
Rochester	 53	 22	 27	4	 0	 156	170	48
SECTION CENTRE-OUEST
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Milwaukee	 52	 29	 15	4	 4	 154	128	66
Rockford	 52	 29	 17	4	 2	 135	120	64
G. Rapids	 51	 28	 17	5	 1	 163	132	62
Chicago	 51	 26	 19	5	 1	 144	128	58
Lake Erie	 49	 23	 19	4	 3	 136	159	53
SECTION OUEST
	 MJ	 V	 D	 DP	DF	 BP	 BC	 Pts
Oklahoma	 50	 31	 13	3	 3	 157	136	68
San Antonio	 51	 29	 18	4	 0	 167	159	62
Texas	 51	 23	 17	10	 1	 149	148	57
Charlotte	 52	 20	 26	5	 1	 115	152	46
Iowa	 55	 17	 36	1	 1	 124	182	36
Mercredi 18 février
San Antonio 4 Rockford 0
Texas 2 Utica 5
Milwaukee 3 G. Rapids 4 (P)
Iowa 1 Charlotte 4
Binghamton 4 Lehigh Valley 3 (P)
Rochester 1 Hamilton 4
Jeudi 19 février
Iowa 2 Charlotte 4
Vendredi 20 février
Hamilton à G. Rapids, 19h.
St. John’s à Manchester, 19h.
Hartford à Springfield, 19h.
Albany à Syracuse, 19h.
Toronto à Utica, 19h.
Providence Lehigh Valley, 19h05.
Texas à Rochester, 19h05.
Hershey à Binghamton, 19h05.
Norfolk à Worcester, 19h30.
Rockford à Lake Erie, 19h30.
Adirondack à Oklahoma, 20h.

Sommaire
Floride 2
Montréal 3 (F)
Première période
Aucun but.
Pénalité(s) — Aucune pénalité.
Deuxième période
1. Montréal, Gallagher 14 (Pacio-
retty, Desharnais) 2:31
2. Montréal, Gallagher 15 (Sub-
ban) 10:32
3. Floride, Fleischmann 7 (Huber-
deau) 11:54
Pénalité(s) — Gudbranson Flo 
4:55.
Troisième période
4. Floride, Kampfer 1 (Fleis-
chmann, Upshall) 4:57
Pénalité(s) — Petrovic Flo (maj.) 
2:55, Tinordi Mon (maj.) 2:55, 
Tinordi Mon 2:55.
Prolongation
Aucun but.
Pénalité(s) — Aucune pénalité.
Fusillade
Floride (2) — Huberdeau rate, 
Boyes rate, Bjugstad marque, 
Jokinen rate, Barkov rate, Bol-
land marque.
Montréal (1) — Desharnais rate, 
Pacioretty marque, Gallagher 
rate, Subban rate, Plekanec rate, 
Markov rate.
Tirs au but
Floride	 6	 7	 6	 2	—	21
Montréal	 11	 16	 11	 1	—	39
Gardiens — Floride: Roberto 
Luongo (G, 22-14-10); Montréal: 
Carey Price (PP, 32-11-3).
Avantages numériques — 
Floride: 0-1; Montréal: 0-1.
Arbitres — Rob Martell, Chris 
Lee. Juges de lignes — Brad 
Lazarowich, John Grandt.
Assistance — 21,286.

Univ. Masculin
Quarts de finale (2 de 3)
Mercredi 18 février
Queen’s 1 McGill 2
(McGill mène la série 1-0)
Windsor 4 Lakehead 3
(Windsor mène la série 1-0)
Guelph 3 Toronto 8
(Guelph mène la série 1-0)
Jeudi 19 février
UQTR 2 Carleton 1
(UQTR mène la série 1-0)
Vendredi 20 février
McGill à Queen’s, 19h30.
Samedi 21 février
Toronto à Guelph, 14h. 
Carleton à UQTR, 19h.
Lakehead à Windsor, 19h30.
Dimanche 22 février
Queen’s à McGill, 19h.*
UQTR à Carleton, 19h.*
Lakehead à Windsor, 19h30.*
Guelph à Toronto, 19h30.
*Si nécessaire

ligue senior a  
émondage mauricie
Quarts de finale (4 de 7)
Vendredi 13 février
St-Cyrille 3 Louiseville 5
(Louiseville mène la série 2-1)
Donnacona 6 Ste-Anne 4
St-Gabriel 6 St-Marc 3
Samedi 14 février
St-Marc 6 St-Gabriel 8
(St-Gabriel gagne la série 4-0)
St-Léonard 9 Cap-Mad 5
(St-Léonard mène la série 2-0)
Dimanche 15 février
Ste-Anne 3 Donnacona 4 (P)
(La série est égale 2-2)
Vendredi 20 février
Louiseville à St-Cyrille, 20h30.
Donnacona à Ste-Anne, 20h30.
Cap-Mad à St-Léonard, 20h30.
Samedi 21 février
St-Léonard à Cap-Mad, 20h30.

Ligue bonne entente 
Coors Light
Séries éliminatoires
	 MJ	 V	 D	 N	 BP	 BC	 Pts
Anti Metro	 9	 6	 1	 2	 72	 44	 14
N O Cafe	 9	 6	 3	 0	 40	 26	 12
Carlito	 9	 5	 2	 2	 51	 36	 12
RBC/G Bureau	 9	 5	 3	 1	 42	 33	 11
Marock	 9	 3	 4	 2	 49	 46	 8
Studio Miuz	 9	 3	 5	 1	 30	 52	 7
Force D.	 9	 2	 7	 0	 34	 44	 4
Carbec.Ca	 9	 2	 7	 0	 39	 64	 4

Ligue Junior AA  
EStrie-Mauricie
	 MJ	V	 D	DPF	FJ	 Pts
Plessisville	 23	17	 3	 3	 18	 55
T-Rivières	 24	17	 6	 1	 14	 49
Nicolet	 23	11	10	 3	 17	 42
Cowansville	 24	 8	 13	 3	 15	 34
Sherbrooke	 23	 6	 15	 2	 10	 24
Vendredi 13 février
T-Rivières 6 Cowansville 2
Plessisville 5 Nicolet 3
Samedi 14 février
Nicolet 3 T-Rivières 10

Ligue st-boniface
Séries éliminatoires
	 MJ	V	 D	 N	 BP	 BC	Pts
Go Sport	 7	 5	 1	 1	 40	 33	 11
Deux frères	 7	 4	 2	 1	 45	 35	 9
Bar Druide	 7	 3	 3	 1	 32	 49	 7
Inter-Marché	 7	 3	 4	 0	 39	 37	 6
Ray Métal	 7	 2	 4	 1	 36	 42	 5 
Meuble Paquin	 7	 1	 4	 2	 36	 42	 4

SOCCER
RSEQ
Masculin intérieur
	 MJ	V	 D	 N	 BP	 BC	Pts
UQAM	 4	 3	 0	 1	 16	 4	 10
Montréal 	 4	 3	 0	 1	 10	 3	 10
UQTR	 3	 2	 1	 0	 4	 2	 6
McGill	 4	 1	 2	 0	 5	 10	 4
Laval	 3	 1	 2	 0	 1	 5	 3
Concordia	 3	 0	 2	 1	 3	 5	 1
Sherbrooke	 3	 0	 3	 0	 1	 11	 0
Dimanche 22 février
UQTR à Montréal, 18h.
FÉMININ intérieur
	 MJ	V	 D	 N	 BP	 BC	Pts
Laval	 3	 3	 0	 0	 6	 2	 9
McGill	 3	 1	 0	 2	 7	 3	 5
Montréal 	 3	 1	 1	 1	 5	 4	 4
Sherbrooke	 2	 0	 1	 1	 2	 3	 1
UQTR	 2	 0	 1	 1	 1	 5	 1
Concordia	 2	 0	 2	 0	 2	 5	 0
Dimanche 22 février
UQTR à Montréal, 16h.

BASKETBALL
NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
	 G	 P	 Moy.	Diff.
Toronto	 36	 17	 ,679	 —
Brooklyn	 21	 31	 ,404	141/2
Boston	 20	 31	 ,392	 15
Philadelphie	 12	 41	 ,226	 24
New York	 10	 43	 ,189	 26
SECTION SUD-EST
	 G	 P	 Moy.	Diff.
Atlanta	 43	 11	 ,796	 —
Washington	 33	 21	 ,611	 10
Charlotte	 22	 30	 ,423	 20
Miami	 22	 30	 ,423	 20
Orlando	 17	 39	 ,304	 27
SECTION CENTRALE
	 G	 P	 Moy.	Diff.
Chicago	 34	 20	 ,630	 —
Cleveland	 33	 22	 ,600	 11/2
Milwaukee	 30	 23	 ,566	 31/2
Detroit	 21	 33	 ,389	 13
Indiana	 21	 33	 ,389	 13

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
	 G	 P	 Moy.	Diff.
Memphis	 39	 14	 ,736	 —
Houston	 36	 17	 ,679	 3
Dallas	 36	 20	 ,643	 41/2
San Antonio	 34	 19	 ,642	 5
La N.-Orléans	 27	 26	 ,509	 12
SECTION NORD-OUEST
	 G	 P	 Moy.	Diff.
Portland	 36	 17	 ,679	 —
Okl. City	 29	 25	 ,537	 71/2
Denver	 20	 33	 ,377	 16
Utah	 19	 34	 ,358	 17
Minnesota	 11	 42	 ,208	 25
SECTION PACIFIQUE
	 G	 P	 Moy.	Diff.
Golden State	 42	 9	 ,824	 —
L.A. Clippers	 35	 19	 ,648	 81/2
Phoenix	 29	 25	 ,537	141/2
Sacramento	 18	 34	 ,346	241/2
L.A. Lakers	 13	 40	 ,245	 30
Jeudi 19 février
Dallas 89 Okl. City 104
San Antonio à L.A. Clippers, 
22h30.
Vendredi 20 février
La N.-Orléans à Orlando, 19h.
Indiana à Philadelphie, 19h.
Miami à New York, 19h30.
Toronto à Atlanta, 19h30.
Chicago à Detroit, 19h30.
Cleveland à Washington, 20h.
Phoenix au Minnesota, 20h.
Denver à Milwaukee, 20h30.
Houston à Dallas, 20h30.
Portland à l’Utah, 21h.
Boston à Sacramento, 22h.
Brooklyn à L.A. Lakers, 22h30.
San Antonio à Golden State, 
22h30.

féminin collégial 
Division 1
	 MJ	 V	 D	 Diff
Montmorency	 13	 12	 1	 0
Dawson	 14	 12	 2	½
Sainte-Foy	 13	 10	 3	 2
Ch.-St-Lambert	 14	 8	 6	 4½
Trois-Rivières	 14	 6	 8	 6½
É-Montpetit	 14	 5	 9	 7½
Vanier	 14	 5	 9	 7½
N.-Frontières	 14	 3	 11	 9½
John Abbott	 14	 1	 13	11½
Dimanche 15 février
T-Rivières 65 É-Montpetit 68
Vendredi 20 février
T-Rivières à Montmorency, 19h.

Collégial Div. 2
Masculin
	 MJ	 V	 D	 Diff
Ch.-Lennoxville	 12	 12	 0	 —
Drummondville	 10	 8	 2	 2½
T-Rivières	 11	 7	 4	 4
Sherbrooke	 11	 6	 5	 5½
Granby	 12	 5	 7	 7
Shawinigan	 10	 3	 7	 8
Sorel-Tracy	 11	 3	 8	 8½
Victoriaville	 11	 0	 11	11½
Vendredi 13 février
Shawinigan 66 Granby
Vendredi 20 février
T-Rivières à Granby, 21h.
Féminin
	 MJ	 V	 D	 Diff
Ch.-Lennoxville	 13	 13	 0	 —
T-Rivières	 12	 10	 2	 2½
Sherbrooke	 12	 9	 3	 3½
Sorel-Tracy	 12	 6	 6	 6½
St-Hyacinthe	 11	 4	 7	 8
Granby	 14	 6	 8	 7½
Victoriaville	 12	 4	 8	 8½
Drummondville	 12	 2	 10	10½
Shawinigan	 12	 1	 11	11½
Vendredi 13 février
Shawinigan 38 Granby 62
Vendredi 20 février
T-Rivières à Granby, 19h.

Juvénile division 1B
Masculin
	 MJ	 V	 D	 Diff
A. Les Estacades	 12	 11	 1	 —
Du Triolet	 12	 10	 2	 1
Père Maristes	 12	 7	 5	 4
De la Seigneurie	 13	 7	 6	 4½
Des Compagnons	 16	 6	 10	 7
De la Forêt	 14	 5	 9	 7
Le Carrefour	 14	 5	 9	 7
Odysée D.-Racine	 12	 4	 8	 7
Arvida	 13	 4	 9	 7½
Vendredi 13 février
Estacades 79 Pères Maristes 72
Samedi 14 février
Du Triolet 73 Estacades 65
Vendredi 20 février
Estacades à De la Seigneurie, 
19h.

BASKETBALL

Juvénile division 1
Masculin
	 MJ	 V	 D	 Diff
Brébeuf	 12	 11	 1	 —
Jean-de-Brébeuf	 11	 7	 4	 3½
Nicolas-Gatineau	 11	 7	 4	 3½
St-Laurent	 9	 6	 3	 3½
Sem. St-Joseph	 12	 7	 5	 4
Sem. St-François	 10	 4	 6	 6
Rochebelle	 12	 4	 8	 7
Charles-Lemoyne	 12	 3	 9	 7½
Laval	 13	 2	 11	 9½
Mardi 17 février
St-Joseph 64 Brébeuf 91
Samedi 21 février
St-Joseph à J.-de-Brébeuf, 11h30.
Féminin
	 MJ	 V	 D	 Diff
St-Laurent	 12	 11	 1	 —
Fernand-Lefebvre	 11	 8	 3	 2½
Sem. St-François	 12	 8	 4	 3
Marie-Rivier	 13	 6	 7	 5½
Odysée D.-Racine	 13	 6	 7	 5½
Sem. St-Joseph	 11	 5	 6	 5½
Nicolas-Gatineau	 14	 5	 9	 7
Rochebelle	 14	 3	 8	 7½
Arvida	 13	 3	 10	 8
Mardi 24 février
Marie-Rivier à St-Joseph, 18h30.



Le Nouvelliste   le vendredi 20 février 2015 sports   27   

Alex Harvey mérite l’argent 
de l’épreuve de sprint aux 
Championnats du monde

Falun, Suède (PC) — Le Qué-
bécois Alex Harvey a récolté la 
médaille d’argent de l’épreuve de 
sprint style classique des Cham-
pionnats du monde de ski nordi-
que, hier, à Falun, en Suède.

En finale, l’athlète de St-Ferréol-
les-Neiges a négocié la distance 
de 1,4 km en un temps de 3:02,40, 
soit seulement cinq centièmes 
de seconde derrière le Norvégien 
Petter Northug fils. Le champion 
olympique Ola Vigen Hattes-
tad, un autre Norvégien, a pris 
le troisième rang, à 35 centièmes 
de seconde de son compatriote. 
Le photo-finish a été nécessaire 
pour le départager du Russe Niki-
ta Kriukov.

C’est la cinquième médaille que 
remporte Harvey sur le parcours 
de Falun, où il a remporté sa pre-
mière victoire en Coupe du mon-
de, il y a trois ans.

«J’adore skier à Falun!», a décla-
ré Harvey, qui y a également 
remporté une médaille d’argent 
au Tour de Ski, l’an dernier et 
la semaine dernière. «Le par-
cours est si dur et il demande un 

travail tellement soutenu. Je suis 
très excité. Ça a été une grande 
journée pour moi et toute notre 
équipe.»

En queue de peloton dans la pre-
mière partie de la course, Harvey 
a su bien gérer le parcours de  
1,4 kilomètre, ce qui lui a permis 
de remonter les échelons dans 
le dernier droit. Northug, qui a 
récolté un dixième titre mondial 
en carrière, détenait une bonne 
avance sur Harvey, mais ce der-
nier a été le plus efficace en fin de 
parcours, et particulièrement lors 
des 50 derniers mètres, forçant le 
Norvégien à s’étirer pour devancer 
le Québécois à la ligne d’arrivée.

«J’étais là avec lui à la fin. Je n’ai 
juste pas pu le devancer, a dit Har-
vey. Je pensais que j’allais l’avoir, 
mais je ne voudrais pas reprendre 
cette course. Je suis heureux avec 
la médaille d’argent et j’ai bien 
hâte aux autres courses.»

Lors des qualifications, Harvey 
avait pris le cinquième échelon, 
en 3:02,32, mais s’est classé in 
extremis pour la finale après avoir 
terminé en quatrième place de la 

deuxième demi-finale, en 3:03,51.
«J’y suis allé mollo avec le fart 

de retenue en qualifs. Je ne vou-
lais pas 100 pour cent d’adhérence 
parce qu’il y a tellement de des-
centes en fin de parcours, surtout 
sur cette neige mouillée. Comme 
nous devions faire un choix, on a 
opté pour les skis rapides, a expli-
qué Harvey. Cette qualification a 
été un bon départ pour moi. En 
quarts de finale, je savais que je 
passais et je me suis dit que c’était 
maintenant entre mes mains.

«En demi-finales, les Norvégiens 

sont allés à plein régime. Ils devai-
ent le faire avec quatre fondeurs 
qualifiés. J’ai serré les dents dans 
les montées et j’ai tenté d’être 
le plus fort possible en fin de 
course.»

Pour Harvey, il s’agit d’une troi-
sième médaille lors de champion-
nats du monde. En 2011, à Oslo, 
il avait récolté l’or en sprint par 
équipe, en compagnie de Devon 
Kershaw, et ajouté une médaille 
de bronze deux ans plus tard, à 
Val di Fiemme, en Italie, lors de 
l’épreuve de sprint classique.

«J’adore skier à Falun!»

Petter Northug, à gauche, a résisté à la remontée d’Alex Harvey.  
— photo associated press

LCF

Bede avec 
les Alouettes
MONTRÉAL (PC) — Les Alouettes 
de Montréal ont mis sous contrat 
le botteur international Boris Be-
de pour deux ans. 
L’athlète de six pieds quatre,  
225 livres a connu un passage fort 
remarqué tout au long de sa car-
rière universitaire avec le Rouge 
et Or de l’Université Laval. Le bot-
teur natif de Toulon, en France, a 
fait partie de la puissante forma-
tion lavalloise durant cinq saisons, 
soulevant la coupe Vanier en deux 
occasions, en 2012 et en 2013. 
En saison régulière, Bede, qui est 
âgé de 25 ans, a réussi 63 des 78 
placements qu’il a tentés, dont son 
plus long placement en carrière 
de 44 verges. Il a également main-
tenu une moyenne de 39,4 verges 
sur 292 bottés de dégagement.

Tennis

Raonic éliminé
Marseille (PC) — Le rôle de 
favori semble provoquer un blo-
cage chez les joueurs de tennis 

canadiens. 
Une semaine après que Eugenie 
Bouchard eut été victime d’une 
élimination expéditive au tour-
noi d’Anvers à titre de première 
tête de série, Milos Raonic a subi 
le même sort hier, au deuxième 
tour du tournoi de tennis de Mar-
seille, s’inclinant en trois manches 
contre l’Italien Simone Bolelli 6-4, 
3-6, 7-6(3). 
Raonic, qui disputait son pre-
mier match de la compétition, a 
été victime d’un mini-bris dès le 
deuxième point du bris d’égalité, 
et il n’est jamais parvenu à le récu-
pérer. Du coup, Bolelli a mis fin à 
la plus longue disette face à des 
adversaires classés parmi le top-
10 depuis 1968. L’Italien avait subi 
des défaites lors de ses 35 pre-
miers matchs, incluant deux duels 
contre Raonic. Bolelli et Raonic 
s’étaient notamment affrontés 
la semaine dernière à Rotterdam 
et le Canadien l’avait emporté en 
deux manches, 6-3, 7-6(2) dans un 
match de huitième de finale. 
«Il y a eu plusieurs jeux serrés, 
mais je n’ai pas su profiter de mes 
chances», a déclaré Raonic, sur 
le site internet de l’ATP. «Je ser-
vais de mieux en mieux au fur et à 
mesure que le match progressait, 

mais il a inscrit les points impor-
tants au moment où ça comptait 
le plus.»

Leafs de Toronto

Nouvelle source 
de motivation
TORONTO (PC) — Les points au 
classement ne sont plus la source 
de motivation des Maple Leafs de 
Toronto, mais certains joueurs ont 
toujours des choses à prouver. 
«Nous avons tous une raison pour 
continuer à pousser, a noté l’ailier 
Joffrey Lupul. Les jeunes veulent 
faire bonne impression. D’autres 
aimeraient prouver leur valeur afin 
d’être échangés à une équipe dans 
la course.» 
À l’approche de la date limite des 
transactions du 2 mars, les Leafs 
sont prêts à transiger et plusieurs 
acheteurs potentiels les obser-
vent attentivement. L’attaquant 
Daniel Winnik, le nouveau venu Olli 
Jokinen et le défenseur Korbinian 
Holzer, qui pourraient tous devenir 
joueurs autonomes sans compen-
sation le 1er juillet prochain, sont 
ceux qui ont le plus de chances 
d’aboutir sous d’autres cieux au 
cours des prochaines semaines.

en bref

Trois-Rivières (VG) — Même 
si leur présence est maintenant 
assurée en séries éliminatoires, 
les joueuses des Diablos n’ont pas 
l’intention de pavaner pour autant. 
Et pour cause.

Installées au cinquième rang 
du circuit collégial division 1, les 
équipières de Faisal Docter ont 
échappé sept de leur neuf derniers 
matchs, ce qui a effacé leur excel-
lent début de saison. Pire encore, 
quatre de ces défaites sont surve-
nues par moins de trois points!

«C’est une saison en monta-
gnes russes qui fait très mal cette 
année. Le talent est là, on est dans 
le match à chaque fois, mais ça 
commence à être frustrant pour 
les filles», mentionne l’entraîneur 
des Trifluviennes.

Pour leur dernier week-end 
d’activités en saison régulière, les 
Diablos auront droit à deux tests 
complètement différents. Ce soir, 
elles rendront d’abord visite aux 
Nomades du Collège Montmo-
rency, classées deuxième au pays, 
avant de recevoir les Islanders du 
Collège John-Abbott, la pire équi-
pe au classement général, diman-
che au gymnase du Cégep de 
Trois-Rivières.

Si la visite à Montmorency s’an-
nonce difficile, les Diablos atten-
dent les Islanders de pied ferme. 
On peut comprendre car c’est 
contre cette équipe, qui n’a qu’une 
victoire au compteur cette année, 
que les ennuis des Diablos ont 
commencé. Un revers par trois 
points au terme duquel tout s’est 
écroulé.

«C’est la pire défaite de ma vie. J’y 
pense encore à chaque jour. Ça va 
être l’occasion de remettre les pen-
dules à l’heure. Je ne veux même 
pas m’imaginer perdre ce match!», 
lance Frédéricke Laflamme, visible-
ment encore irritée par ce revers.

Avec une victoire ce week-end, 
les Diablos s’assureraient du cin-
quième rang au classement et d’un 
duel avec les Cavaliers du Collège 
Champlain–Saint-Lambert.

Hommage aux finissantes
Dimanche, lors du dernier match 

local de la saison régulière sur le 
coup de 13 h, les Diablos vont en 
profiter pour honorer leurs quatre 
finissantes, Frédéricke Laflamme, 
Laurie Pelletier, Matilde Gratton 
et Claudia Labrie. Pour l’occasion, 
l’organisation invite les partisans 
à porter des vêtements rouges et 
aussi garder le silence pendant le 
début du match. La foule pourra 
ensuite y aller d’une explosion 
sonore lorsque leurs favorites 
atteindront le plateau des 10 points 
au tableau indicateur.

Diablos Basketball

Remettre les 
pendules  
à l’heure

Trois-Rivières (LSG) — Les 
Québécoises ont poursuivi sur leur 
lancée, hier aux Jeux du Canada, en 
se qualifiant pour la finale en hoc-
key féminin. La Trifluvienne Victo-
ria Eymard et ses coéquipières ont 
signé un gain de 4-3 en prolongation 
aux dépens des représentantes de la 
Saskatchewan.

Lidia Fillion, Marika Labrecque, 
Valérie Audet et Gabrielle David ont 
marqué pour les fleurdelisées, qui 
rencontreront, ce soir les gagnan-
tes de l’affrontement entre l’Alberta 
et l’Ontario. Le match avait lieu hier, 
mais au moment de mettre sous 
presse, il n’était pas terminé. Eymard, 
une défenseure, revendique déjà 
trois buts jusqu’ici aux Jeux.

Dans les autres disciplines, souli-
gnons que les tireuses au pistolet de 
Trois-Rivières Audrey-Anne Le Sieur 
et Caroline Dion ont respectivement 
pris le sixième et le septième éche-
lon en finale, lors de la compétition 
individuelle.

En skicross, Justine Clément, de 
Bécancour, a terminé 20e au terme 
des qualifications.

jeux du canada

Le Québec 
en finale



Le premier pointeur au
classement général
à la fin de la saison
gagnera un certificat-
cadeau de 1500$

Le 3e pointeur au
classement général
à la fin de la saison
gagnera unmontant
en argent de 1000$

Le 2e pointeur au
classement général
à la fin de la saison
gagnera une carte-
cadeau de 1000$

Lemeilleur pointeur
de la semaine gagne
une carte-cadeau
de 50$

1e

3e

2e
prix

prix

prix1500$

1000$

1000$

50$GaGnant
dela

semaine

Défi

Saison 2014-2015

Défi

Saison 2014-2015
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RONDE 9
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RONDE 10

RONDE 15

Sidney Crosby PIT 19 39 58 8 2 0 2
Tyler Seguin DAL 29 30 59 0 0 0 0
Evgeni Malkin PIT 21 32 53 2 1 0 1
John Tavares NYI 26 29 55 4 2 2 4
Steven Stamkos TAM 30 23 53 0 2 1 3

Ryan Getzlaf ANA 17 37 54 7 0 0 0
Claude Giroux PHI 16 39 55 5 0 1 1
Corey Perry ANA 24 16 40 16 1 1 2
Phil Kessel TOR 21 26 47 -19 0 0 0
Taylor Hall EDM 11 19 30 -6 0 0 0

Gabriel Landeskog COL 12 21 33 -4 2 0 2
Ryan O’Reilly COL 10 20 30 -6 0 1 1
Ryan Johansen CLB 20 30 50 -6 0 1 1
Alexander Steen STL 19 29 48 8 2 2 4
Pavel Datsyuk DET 17 25 42 9 2 1 3

T.J. Oshie STL 15 22 37 15 1 2 3
Shea Weber NSH 13 27 40 19 1 3 4
P.K. Subban MTL 11 28 39 7 0 3 3
Henrik Sedin VAN 9 37 46 7 0 3 3
Henrik Zetterberg DET 15 34 49 0 0 2 2

Keith Yandle PHO 4 36 40 -26 0 2 2
Mike Ribeiro NSH 11 35 46 15 0 1 1
Derick Brassard NYR 13 30 43 10 0 4 4
Tomas Plekanec MTL 16 22 38 7 1 2 3
Alex Galchenyuk MTL 16 20 36 10 1 1 2

Chris Kunitz PIT 15 20 35 7 0 1 1
Jonathan Toews CHI 16 31 47 18 1 4 5
Thomas Vanek MIN 12 24 36 -9 2 3 5
Jason Spezza DAL 12 32 44 -3 2 1 3
Jordan Eberle EDM 15 22 37 -17 0 4 4

Max Pacioretty MTL 25 21 46 27 1 0 1
Wayne Simmonds PHI 21 17 38 0 2 3 5
Paul Stastny STL 11 21 32 9 1 0 1
Milan Lucic BOS 11 20 31 9 0 1 1
Mikko Koivu MIN 8 26 34 -2 0 6 6

Jaromir Jagr NJD 11 18 29 -10 0 0 0
Dustin Byfuglien WPG 14 26 40 9 1 3 4
Clarke MacArthur OTT 13 13 26 -9 0 0 0
Jiri Hudler CAL 16 29 45 10 1 2 3
Evander Kane WPG 10 12 22 -1 0 0 0

Alexander Ovechkin WSH 36 21 57 11 3 3 6
Joe Pavelski SAN 31 21 52 10 3 2 5
Jamie Benn DAL 19 32 51 -2 3 1 4
Nicklas Backstrom WSH 16 43 59 2 0 4 4
Patrick Sharp CHI 10 21 31 -10 0 0 0

Bryan Little WPG 21 25 46 10 0 2 2
Nathan MacKinnon COL 9 22 31 -5 0 2 2
Patrice Bergeron BOS 16 21 37 0 2 0 2
Jakub Voracek PHI 18 42 60 8 0 1 1
Zach Parise MIN 23 19 42 9 2 1 3

Kyle Turris OTT 12 24 36 -8 2 3 5
Derek Stepan NYR 9 27 36 12 0 2 2
Jeff Skinner CAR 12 9 21 -14 2 0 2
Daniel Sedin VAN 13 33 46 1 2 1 3
Alexander Semin CAR 2 9 11 -9 0 1 1

Andrei Markov MTL 7 25 32 7 0 2 2
Brendan Gallagher MTL 13 17 30 13 1 1 2
Pierre-. Parenteau MTL 6 9 15 -5 0 0 0
Lars Eller MTL 9 7 16 -6 0 0 0
Rene Bourque ANA 2 8 10 -9 0 1 1

Joe Thornton SAN 12 39 51 1 1 5 6
Patrick Marleau SAN 11 31 42 -11 0 3 3
Anze Kopitar LOS 11 30 41 -6 0 1 1
Matt Duchene COL 14 21 35 4 0 2 2
Patrick Kane CHI 27 36 63 10 1 3 4

James Van Riemsdyk TOR 21 22 43 -22 0 0 0
Jarome Iginla COL 18 20 38 3 2 1 3
James Neal NSH 19 13 32 19 2 0 2
Eric Staal CAR 17 15 32 -9 0 0 0
Brad Richards CHI 9 21 30 3 0 0 0

David Perron PIT 14 18 32 -19 1 0 1
David Backes STL 19 21 40 7 1 2 3
Jeff Carter LOS 15 27 42 7 1 5 6
Ryan Kesler ANA 15 22 37 -1 0 0 0
Marian Gaborik LOS 16 16 32 4 0 2 2

Erik Karlsson OTT 13 27 40 -3 1 4 5
Martin St-Louis NYR 14 24 38 2 0 1 1
Blake Wheeler WPG 16 26 42 13 1 0 1
Kyle Okposo NYI 14 30 44 -2 0 0 0
David Krejci BOS 7 19 26 5 1 0 1

Duncan Keith CHI 7 25 32 14 0 2 2
Jason Pominville MIN 12 29 41 -2 3 0 3
Marian Hossa CHI 17 25 42 5 5 1 6
Logan Couture SAN 21 30 51 2 2 3 5
Ryan Nugent-Hopkins EDM 14 20 34 -8 2 1 3

Jussi Jokinen FLO 4 24 28 -1 0 1 1
Andrew Ladd WPG 19 27 46 12 1 0 1
Brad Marchand BOS 15 13 28 6 0 1 1
David Desharnais MTL 9 23 32 14 1 0 1
Rick Nash NYR 35 20 55 25 2 4 6

RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/-

1 CÉLESTIN BOURNIVAL 342 514 856 90
2 SYLVAIN COSSETTE 327 512 839 78
3 LUCIEN MONTEMBEAULT 323 516 839 89
4 BRUNOTHÉRIAULT 304 535 839 47
5 MARKUS SCHAERLI 325 508 833 64
6 LÉO-PAUL LEMIRE 312 520 832 54
7 MARCEL BOURASSA 298 534 832 37
8 FÉLIX BERGERON 350 480 830 93
9 FRANCOISE RODRIGUE 325 505 830 82
10 CÉLINE NORMANDIN 336 493 829 86
11 LUCAS LAMBERT 334 495 829 76
12 ALAIN BEAUDRY 330 499 829 108
13 ALAIN BOURNIVAL 328 500 828 68
14 STÉPHANE DUCHESNEAU 321 507 828 70
15 FRANCIS BERTHIAUME 331 496 827 92
16 JESSICA BEAUDRY 303 522 825 107
17 GILLES NOLIN 311 512 823 77
18 GUY LACHAPELLE 323 498 821 62
19 ROGER PAQUIN 315 506 821 114
20 SYLVAIN MAILHOT 307 512 819 80
21 MICHELLE LALONDE 344 473 817 93
22 SERGE LACHAPELLE 327 490 817 90
23 CLAIRE LAMPRON 318 499 817 73
24 MARTINE MCDONALD 333 482 815 86
25 JOCELYN ÉTHIER 309 506 815 33
26 RAYNALD DÉAULNIERS 303 512 815 83
27 CARMEN LANGLOIS 296 519 815 55
28 SERGE PAQUETTE 310 504 814 60
29 GUYLAINE LEMAY 343 470 813 104
30 MAURICE MARTEL 333 480 813 97
31 MICHEL LACOMBE 332 481 813 71
32 MARCO MASSICOTTE 319 494 813 98
33 PATRICE DOUCET 286 527 813 11
34 G.LAMBERT-BLAIS 318 494 812 79
35 DANIEL BARIL 307 505 812 108

71 FRED GENEST 328 472 800 129
72 ALAIN BÉRUBÉ 312 488 800 69
73 NADIA FRÉDETTE 326 473 799 122
74 DANIELTOUPIN 307 492 799 62
75 JEAN-YVES DROLET 320 478 798 111
76 MARCELTREMBLAY 314 484 798 34
77 GILLES MATTEAU 315 482 797 92
78 LUC RIVARD 315 482 797 70
79 PAULINE BÉDARD 307 490 797 54
80 JOHANNE RIVARD 295 502 797 -17
81 JOSÉE HOULE 333 463 796 34
82 ALAIN OUELLETTE 320 476 796 66
83 MICHEL MONGRAIN 320 476 796 38
84 GAÉTAN BOLDUC 318 478 796 46
85 FRANCOIS LANCIAULT 301 495 796 61
86 ALEXANDRE FAUCHER 298 498 796 50
87 JEAN-CLAUDE CROTEAU 329 466 795 45
88 JACQUESVALLIÈRES 310 485 795 96
89 JEAN-RENÉ SENÉCHAL 305 490 795 73
90 SERGEVERREAULT 259 536 795 54
91 PATRICE CARIGNAN 323 471 794 62
92 FABIEN DÉSILETS 315 479 794 65
93 SYLVIE PARENTEAU 302 492 794 32
94 DENIS FRENETTE 296 498 794 27
95 RÉJEAN MORISSETTE 294 500 794 42
96 DANY BRODEUR 310 483 793 67
97 JACQUES RAYMOND 306 487 793 53
98 JEAN-PIERRE LAROUCHE 318 474 792 66
99 FRÉDÉRIC DEMERS 317 475 792 89
100 CHRISTIAN CHAMPOUX 314 478 792 75
101 YANNICK MORIN 305 487 792 71
102 MARC-ANDRÉ BEAUDRY 304 488 792 34
103 JEAN-CHARLES LEFEBVRE 301 491 792 54
104 JACQUES LACOURSE 286 506 792 45
105 GUY DIAMOND 282 510 792 25

141 RICHARD LAHAIE 297 489 786 -20
142 LÉO POLIQUIN 295 491 786 94
143 SIMON DAOUST 292 494 786 68
144 PATRICK MURPHY 281 505 786 7
145 PIERRE BLAIS 322 463 785 53
146 MEILE COMTOIS 310 475 785 137
147 GINETTEVALLIÈRES 305 480 785 70
148 MICHEL SAVARD 295 490 785 52
149 RENÉ POIRIER 290 495 785 71
150 MATHIEUAYOTTE 285 500 785 74
151 RENÉ PÉRIGNY 274 511 785 25
152 GAÉTAN DEMONTIGNY 329 455 784 74
153 RICHARD HARVEY 308 476 784 116
154 MATHIEU PARADIS 304 480 784 70
155 VITAL MAILHOT 287 497 784 29
156 MATHIEUTEASDALE 286 498 784 -10
157 ANITA LAMPRON 321 462 783 53
158 MICHEL CHAINÉ 293 490 783 29
159 PHILIPE DOYON 281 502 783 9
160 SERGEVINCENT 275 508 783 118
161 NICK LAMY 311 471 782 148
162 PASCAL BOURNIVAL 309 473 782 -10
163 JEAN-YVES COSSETTE 301 481 782 74
164 CLAUDE DELAGE 296 486 782 67
165 ROGER BERTHIAUME 293 489 782 38
166 LAURENCETURCOTTE 288 494 782 44
167 PIERRE LAMY 326 455 781 74
168 GAÉTANE GROLEAU 321 460 781 98
169 JOHN MCMANUS 314 467 781 90
170 ALEXANDRE GRUNERT 291 490 781 82
171 PATRICIA DÉRY 318 462 780 100
172 MATHIEU COSSETTE 306 474 780 53
173 MARTIN BARIL 294 486 780 98
174 JEAN DESCHESNES 309 470 779 85
175 LORRAINE ST-PIERRE 308 471 779 87

36 GILLES NADEAU 296 516 812 53
37 MARTINEVINCENT 329 482 811 106
38 JUSTYNALLARD 317 494 811 80
39 SAMUEL DOUCET 311 500 811 27
40 MATTHIEU GRAVEL 300 511 811 96
41 ÉRIC MORIN 299 512 811 91
42 HÉLÈNE MASSÉ 332 478 810 43
43 ALAIN GERVAIS 330 480 810 113
44 PIERRE MAGNY 323 487 810 70
45 MARC-ANDRÉTRAHAN 319 490 809 100
46 CLAUDEVEILLETTE 311 498 809 73
47 DENIS DESAULNIERS 311 498 809 60
48 PIERRE GRAVEL 292 517 809 60
49 LYNETURCOTTE 346 462 808 123
50 SYLVAIN ROBERT 331 477 808 89
51 MICHAEL BENOIT 316 492 808 67
52 SERGE BARIL 309 499 808 33
53 JOHANNE GAUDREAULT 348 459 807 60
54 LOUIS CHARTIER 332 475 807 108
55 DANY BOURNIVAL 318 489 807 52
56 DENIS JUNEAU 339 467 806 82
57 GISÈLE GAGNON 309 497 806 91
58 CLÉMENT DÉSILETS 295 511 806 91
59 STEVIE SAMSON 329 476 805 76
60 SYLVIE PLANTE 326 479 805 39
61 JEAN-PHILIPPE MAGNY 304 501 805 90
62 BENOIT CHAPDELAINE 301 504 805 49
63 YVON FERRON 314 490 804 71
64 LIONEL ROBITAILLE 313 490 803 71
65 RÉAL PINARD 310 493 803 82
66 NORMAND LAFORME 300 503 803 32
67 JOSÉE DOYON 327 475 802 59
68 KEVIN MCCOLLOUGH 323 479 802 100
69 JEAN DESHAIES 303 499 802 74
70 ANDRÉ BLAIS 315 486 801 101

106 CÉLINE CAYA 322 469 791 58
107 DIANE GRENIER 312 479 791 60
108 RICHARD ST-SAUVEUR 311 480 791 58
109 YVES MAGNY 303 488 791 22
110 JEANTAPPS 299 492 791 36
111 ALAIN CARON 289 502 791 2
112 JEAN MAILHOT 285 506 791 24
113 MICHEL BELLE-ISLE 336 454 790 162
114 OLIVE DESHAIES 327 463 790 33
115 DANIELLE PLOURDE 322 468 790 95
116 CAROLINE CHARBONNEAU 320 470 790 92
117 GAÉTAN PELLERIN 315 475 790 135
118 YVON SÉGUIN 308 482 790 67
119 PIERRE LAVERGNE 300 490 790 105
120 FRANCOIS CATELLIER 293 497 790 62
121 CATHERINE MONGRAIN 320 469 789 130
122 JEAN-PIERRE D’AOUST 302 487 789 89
123 WAYNE MORRISON 300 489 789 -4
124 PIERREAYOTTE 294 495 789 93
125 HUGUETTE FORTIN 333 455 788 151
126 ÉRIC GIROUX 328 460 788 71
127 MÉLANIE PERRON 317 471 788 123
128 SERGE LAMOTHE 310 478 788 58
129 ROBERT FLEURY 306 482 788 55
130 JEANTURBIDE 297 491 788 71
131 BRENDA SIMARD 341 446 787 37
132 NANCY PÉPIN 312 475 787 118
133 GUILLAUME POISSON 309 478 787 46
134 DENIS FOURNIER 304 483 787 126
135 DANIEL PELLERIN 278 509 787 69
136 GUILLAUME BEAUDOIN 326 460 786 138
137 CLAUDIE PRUD’HOMME 319 467 786 108
138 GABRIEL LEFEBVRE 303 483 786 56
139 RÉJEAN CLÉMENT 299 487 786 63
140 YVESTHERRIEN 299 487 786 35

176 SERGE LECLERC 299 480 779 125
177 SYLVIE COSSETTE 299 480 779 30
178 LOUISEARCAND 261 518 779 60
179 STEVE GERMAIN 306 472 778 91
180 CHRISTOPHER PROULX 301 477 778 74
181 CLAUDETTE MAGNY 300 478 778 23
182 RENÉ CARON 273 505 778 4
183 XAVIER BERGERON 311 466 777 105
184 SERGE MOREAU 307 470 777 72
185 YVETTE PROULX 300 477 777 69
186 MARC DALLAIRE 300 477 777 55
187 MARIE-CLAUDE SÉVIGNY 298 479 777 46
188 SYLVAIN DAOUST 292 485 777 49
189 YVES RICHER 312 464 776 62
190 ALAIN LAMONTAGNE 309 467 776 67
191 COLETTE ST-ARSENEAULT 303 473 776 86
192 MARIE-JOSÉE CANUEL 294 482 776 73
193 RENÉ DÉSILETS 286 490 776 26
194 ANDRÉ ST-PIERRE 282 494 776 105
195 SYLVAIN DIONNE 274 502 776 100
196 DANIEL MARCHAND 315 460 775 79
197 ALAIN GROLEAU 310 465 775 122
198 NICOLE PAQUIN 303 472 775 66
199 JACQUES GÉLINAS 327 447 774 106
200 SERGE MOREAU 313 461 774 59

Le «cumulatif» est une référence pour
vos échanges seulement. Votre rang
au classement général est déterminé
par la somme des pointages depuis le
début de la saison 2013. Notez qu’en
raison du nombre de participants, il

nous sera impossible de vous renseigner
par téléphone sur les performances de
votre équipe. Tous les gagnants seront
contactés par téléphone dans la semaine

suivant la publication.

LemeiLLeurpointeurdeLasemaine
FREDGENESTdeST-UBALDE
avec 63 points au 71e rang

Trois-rivières
621, rue Raymond-Pépin et 3192, boul. St-Jean
Trois-rivières

statistiquedes joueurs

200meilleursauClassementGÉnÉral

N.B.: En cas d’égalité chez les 200 meilleurs pointeurs, seront déterminants: 1) le plus de buts 2) la meilleure fiche +/-. Si l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants. Pour le prix
hebdomadaire ainsi que les prix de fin de saison, s’il y a égalité, le meilleur rang au classement général déterminera le gagnant. Si l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants.

LES STATISTIQUES SONT ENDATE DUDIMANCHE 15 FÉVRIER 2015.
LE CLASSEMENTDES POINTEURS EST DETERMINÉ DE LA FAÇON SUIVANTE: 1) PLUS DE POINTS 2) PLUS DE BUTS 3)MEILLEURE FICHE DANS LES +/-.
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À une dizaine de jours de l’ouverture 
de la 50e Finale des Jeux du Québec 
à Drummondville, la flamme a effec-

tué deux arrêts remarqués dans la 
région, hier, en présence du prési-

dent du comité organisateur et an-
cien défenseur de la Ligue nationale 

de hockey, Denis Gauthier. Après 
une escale au Collège Notre-Dame-

de-l’Assomption, à Nicolet, le 
contingent transportant la flamme 

s’est arrêté à l’école Beauséjour, 
dans le secteur Saint-Grégoire à Bé-
cancour, où de nombreux athlètes et 

étudiants les attendaient. Rappe-
lons que Drummondville accueillera 
la 50e Finale des Jeux du Québec du 

27 février au 7 mars.

 › JEUX DU QUÉBEC: LA FLAMME S’ARRÊTE 
À NICOLET ET BÉCANCOUR

— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les Condors 
de la Mauricie-Est ont remporté 
un troisième match de suite dans 
la classe International C du Tour-
noi international pee-wee de Qué-
bec, hier pour accéder aux quarts 
de finale. Face aux Boxers de Bor-
deaux, la formation de l’entraîneur 
Alain Larose s’est imposée 3-2 en 
tirs de barrage. Jacob Lefebvre a 
inscrit un doublé en temps régle-
mentaire et le débat a été tranché 

par Mathis Gingras en fusillade.
L e s  C o n d o r s  d i s p u t e r o n t 

leur match quart de finale dès 
ce  s oi r  au Col is é e  Pepsi  de 
Québec.

De leur côté, les Estacades de la 
Mauricie (représentant les Cata-
ractes de Shawinigan) ont baissé 
pavillon 4-3 en tirs de barrage face 
à l’Arsenal du Lac Saint-Louis, dans 
la classe AA Élites.

Pour les Mauriciens, Daryck 
Plouffe-Dubé a mené la charge 
avec deux buts et une passe tandis 
que l’autre filet a été réussi par Félix 
Landry.

TOURNOI PEE-WEE DE QUÉBEC

Les Condors accèdent aux quarts de finale

Les Patriotes 
battent encore 
Carleton en 
prolongation

NICOLAS DUCHARME
nicolas.ducharme@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les années 
se suivent et se ressemblent pour 
les Ravens de Carleton. Chaque 
fois qu’ils se retrouvent en pro-
longation face aux Patriotes de 
l’UQTR en séries éliminatoires, ils 
s’inclinent. L’histoire n’a pas été 
différente hier. Les Trifluviens l’ont 
emporté 2-1 et tenteront d’éliminer 
Carleton demain.

Billy Lacasse n’a pas fait durer 
les choses trop longtemps lors 
de la période de surtemps. Profi-
tant d’une remise de Marc-Olivier 
Mimar, il a battu Patrick Killeen 
d’un tir de l’enclave. 

«En prolongation, nous avons eu 
six lancers contre aucun et trois 
bonnes chances de marquer», a 
souligné l’entraîneur Marc-Étienne 
Hubert à propos du travail de sa 
troupe.

Le gardien Francis Desrosiers a 
été spectaculaire lors de ce match, 
stoppant 39 lancers. Le seul but 
qu’il a accordé, en deuxième pério-
de, l’a été alors qu’un de ses coé-
quipiers avait été poussé sur lui.

« Aucun gardien au monde 
n’aurait arrêté ça. Il joue bien 

depuis le début des séries et il 
nous donne confiance», indique 
le pilote.

Le premier but de l’UQTR avait 
été l’affaire d’Antoine Quévillon 
alors que celui-ci a foncé vers le 
filet du gardien Patrick Killeen.

«C’était un but brouillon mais 
de caractère. Antoine assume du 
leadership et fait de bonnes cho-
ses. C’est un gars de caractère et 
lorsqu’il évite la boîte de pénalité, il 
est très utile à notre équipe», indi-
que Hubert.

Les deux équipes s’affronteront 
de nouveau demain soir, cette fois 
au Colisée. Les Trifluviens pour-
raient éliminer les Ravens pour un 
cinquième duel consécutif d’après-
saison en sept ans.

«La dernière fois (en 2013), c’était 
le scénario inverse. Les Patriotes 

avaient l’avantage de la glace mais 
avaient perdu le premier match. 
Ils étaient allés les battre là-bas, 
avant de retourner à la maison 
pour gagner le troisième match. Il 
faut que l’Histoire serve à quelque 
chose. On sait que dans un scé-
nario comme ça, ce n’est jamais 
terminé.»

LES DRAGONS MAÎTRES 
À THETFORD MINES

Dans un festin offensif, les Dra-
gons du Collège Laflèche l’ont 
emporté 8-3 sur les Filons, hier à 
Thetford Mines.

Gabriel Amyot a été la grande 
étoile chez les Trifluviens en réa-
lisant un tour du chapeau en 
plus d’amasser une passe. Douze 
joueurs ont récolté au moins un 
point dans le match.

Une victoire 
sur un air connu

Billy Lacasse a scellé l’issue de la rencontre en marquant son quatrième but 
des séries en prolongation. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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Le Blizzard 
affronte 
ses deux plus 
grands rivaux
NICOLAS DUCHARME
nicolas.ducharme@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — «Je n’ai pas 
l’impression que c’est le plus gros 
week-end de l’année, je le sais», 
lance Alain Côté d’entrée de jeu. 
Avec six matchs à faire à la saison 
et le troisième rang à l’enjeu, le Bliz-
zard Cloutier Nord-Sud ne peut se 
permettre d’échapper l’un de ses 
deux matchs face à l’Isothermic de 
Thetford Mines et les Marquis de 
Jonquière.

Le troisième rang sera à l’enjeu ce 
soir face à l’Isothermic, qui a deux 
points d’avance au classement.

«Avec six matchs à faire, nous en 
avons deux contre Thetford et deux 
contre Jonquière. Comme prépara-
tion pour les séries éliminatoires, 
on ne peut demander mieux. En 
plus, nous allons aussi jouer contre 

Rivière-du-Loup, qui est notre bête 
noire. On a du pain sur la planche», 
souligne le pilote.

Il  s’agit ainsi d’une difficile 
séquence pour l’équipe trifluvienne, 
qui n’avait disputé que trois rencon-
tres lors des trois dernières semai-
nes. Dans ces conditions, Côté 
estime que de jouer deux matchs en 
deux jours est la chose idéale afin 
de se mettre dans le bain des séries 
éliminatoires.

La dernière visite de l’Isothermic 
sur l’avenue Gilles-Villeneuve avait 
été des plus colorées. Une victoire 
des Trifluviens 9-0 lors de laquelle 
Bobby Baril avait eu une engueu-
lade légendaire avec l’officiel Jim 
Chandik, qui lui avait valu une lon-
gue suspension de cinq matchs.

Depuis, le visage des Thetfordois 
a légèrement changé. L’ajout de l’ex-
Cataractes Charles-Olivier Roussel 
en défensive s’est avéré une pré-
cieuse acquisition, alors qu’au bout 
du poing, le retour de Ryan James 
Hand dans la LNAH en a réjoui 
plusieurs.

«Quand les séries approchent, 
ils sont toujours là. Ils ne sautent 
jamais leur tour parce qu’ils ont 
des joueurs d’expérience qui savent 
gagner.»

Côté, tout comme Yann Joseph, 
servira son dernier match d’une 
suspension de trois. Les specta-
teurs risquent ainsi de ne pas être 
témoins d’une des nombreuses pri-
ses de becs entre Baril et lui. C’est 
toutefois son remplaçant, Patrick 
Lampron, qui pourrait se retrouver 
au centre du spectacle.

«Bobby, c’est Bobby. On ne sait 
pas à quoi s’attendre de lui. Ce n’est 
pas moi qui l’allume plus qu’un 
autre, il est intense peu importe qui 
est devant lui», rappelle Côté.

Ce dernier sera ainsi de retour au 
terme du match de ce soir. Adve-
nant une troisième victoire de suite, 
pensera-t-il à laisser sa place pour 
de bon à Lampron?

«Ça se peut, on ne sait jamais! On 
ne change pas une recette gagnan-
te, rigole-t-il. C’était beaucoup plus 
facile pour moi d’apporter des cor-
rections en regardant le match des 
estrades. C’est aussi le fun de voir 
que le personnel autour de l’équipe 
fait une excellente job.»

UNE TROISIÈME DE SUITE?
Le Blizzard tentera de récolter une 

troisième victoire de suite ce soir au 
Colisée, chose qu’il n’est pas par-
venu à accomplir en six occasions 

cette saison, ce qui traduit bien le 
manque de constance de la forma-
tion. L’entraîneur ne croit toutefois 
pas que cette situation commence 
à peser lourd sur les épaules de ses 
hommes.

«Ça ne nous joue pas dans la tête. 
Ça donne une motivation de plus. 
C’est le fun de pratiquer avec deux 
victoires collées et avoir la chance 
d’en avoir une troisième.»

Samedi, c’est à Jonquière que le 

Blizzard se déplacera pour faire 
face à la deuxième meilleure équi-
pe de la ligue. Il y avait d’ailleurs de 
la visite dans les estrades du Coli-
sée, mercredi, lors de la pratique de 
l’équipe en Éric Haley, l’assistant de 
Dean Lygitsakos chez les Marquis.

«C’est agréable de voir que les 
équipes ont une certaine crainte de 
nous», dit le chef d’orchestre à pro-
pos de la préparation des Marquis 
en vue de ce match.

Le week-end de l’année!

Mathieu Guertin est sur une séquence de sept parties avec au moins un point. 
L’attaquant est conçu sur mesure pour la LNAH selon son entraîneur. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES  — Les Voltigeurs de Drum-
mondville devront batailler ferme ce soir au 
Centre Gervais Auto s’ils veulent s’extir-
per de leur vilaine séquence de huit revers 
d’affilée. Les Cataractes n’ont toujours pas 
digéré l’humiliante défaite de 7-0 subie lors 
du match du 31 décembre au Centre Mar-
cel-Dionne, et les murs du vestiaire ont été 
tapissés en conséquence cette semaine! 

«C’est sûr qu’on s’en souvient», tranche 
Martin Bernard, qui s’attend donc à voir ses 
hommes offrir une prestation inspirée ce soir 

même s’ils affrontent une équipe soudaine-
ment menacée de rater les séries. «Il ne faut 

jamais prendre à la légère une équipe qui tra-
vaille extrêmement fort. Si on commet cette 
erreur-là, le scénario du 31 décembre pour-
rait se répéter», prévient-il.

Mais Bernard n’est pas inquiet. Il vient de 
voir sa troupe réussir le rare exploit d’un 
balayage dans les Maritimes, une récolte 
de six points qui tombe pile dans cette lut-
te palpitante au classement général pour 
l’obtention de l’avantage de la glace en pre-
mière ronde des séries. «On en parlait entre 
entraîneurs, ça n’arrive pas trop souvent, trois 
victoires de suite dans les Maritimes. Moi, 
j’avais vu ça une fois, alors que j’étais adjoint 
à Victoriaville. C’était l’année... où nous avi-
ons participé au tournoi de la Coupe Memo-
rial!», sourit Bernard. «On a battu des équipes 
qui sont près de nous au classement. Avec 
de bonnes performances. C’est bon pour la 
confiance.»

Les Cataractes ont aussi profité de ce long 
périple pour mettre la table en vue des séries. 

«J’ai rencontré individuellement chacun des 
gars, pour leur expliquer leur rôle d’ici la fin 
de la saison puis en séries. Nous sommes en 
mode préparation, on se doit d’agir en consé-
quence», lance Bernard, qui va à nouveau 
confier le filet à Marvin Cüpper ce soir.

TAYLOR SUR PATINS
Blessé au bas du corps cet automne, Zach 

Taylor est enfin de retour à Shawinigan après 
une longue convalescence chez lui. Le vété-
ran de 19 ans patine pour l’instant en solitaire, 
et il ne faut pas s’attendre à un retour au jeu 
rapide. «Il a eu de bonnes, et de moins bonnes 
journées cette semaine. Il a du chemin à faire, 
il ne pouvait pas s’entraîner chez lui. Le doc-
teur lui a donné le feu vert, mais la douleur 
est encore là. C’est donc difficile de prévoir à 
ce moment-ci quand il sera prêt à reprendre 
sa place dans l’alignement», conclut Bernard, 
qui devra par ailleurs se passer des services 
d’Alexandre Coulombe ce week-end. 

CATARACTES

Les Voltigeurs attendus de pied ferme

Les hommes de Martin Bernard n’ont toujours 
pas digéré l’humiliante défaite de 7-0 subie lors 
du match du 31 décembre face aux Voltigeurs à 
Drummondville. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 
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LE CHIFFRE 
DU JOUR

4
Aaron Ekblad, des 
Panthers, est seu-
lement le quatriè-
me défenseur de 
18 ans à avoir joué 
au moins la moi-
tié des matchs de 
son équipe depuis 
20 ans. Les autres 
sont Zach Bogo-
sian, Kyle McLaren 
et Aki-Petteri Berg.et Aki-Petteri Berg.

 LA PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Le défenseur Alexei 
Emelin n’est pas blessé aussi sérieu-
sement qu’on le craignait et on 
évoque même la possibilité chez le 
Canadien qu’il puisse revenir au jeu 
la semaine prochaine, ou un peu 
plus tard.

L’entraîneur Michel Therrien a 
dressé le bilan médical de l’équipe, 
hier, avant le match contre les Pan-
thers de la Floride.

Therrien a réfuté l’information qui 
a circulé au cours de la journée selon 
laquelle Emelin devrait s’absenter 
pendant une période de six semai-
nes. Loin d’évoquer une absence de 
six semaines comme rapportée dans 
les médias, il a même mentionné 
qu’on verra la semaine prochaine 
s’il peut effectuer un retour.

Emelin s’est blessé au haut du 
corps (à l’épaule droite, croit-on), 
après avoir encaissé une mise en 
échec dès sa première présence 
sur la glace lors du duel contre les 

Sénateurs d’Ottawa, mercredi.
Alex Galchenyuk a quant à lui raté 

le match contre la Floride à cause 
d’un virus. Le vétéran Manny Mal-
hotra a donc réintégré les rangs de 
la formation.

Pour ce qui est de Sergei Gon-
char, l’entraîneur s’est dit confiant 
qu’il puisse renouer avec l’action la 
semaine prochaine. Hier, le CH a ins-
crit le nom du vétéran défenseur sur 
la liste des joueurs blessés.

Gonchar a subi une blessu-
re au haut du corps au cours de 

l’affrontement de samedi face aux 
Maple Leafs de Toronto.

Pour la première fois cette saison, 
le Canadien doit composer avec un 
peu d’adversité et Therrien va miser 
sur les jeunes.

Rappelé des Bulldogs de Hamilton 
mercredi, Jarred Tinordi a disputé 
face aux Panthers un pre-
mier match dans la LNH 
depuis le 5 novembre. 
Il a été jumelé à Greg 
Pateryn, qui a été rap-
pelé dimanche.

Plus de peur que de mal pour Emelin

Les Panthers 
viennent de 
l’arrière et défont 
le Canadien 3-2 
en tirs de barrage 

MONTRÉAL (PC) — Les Panthers 
de la Floride sont désespérément 
à la recherche de points de clas-
sement et ils en ont obtenu deux 
très importants face au Canadien, 
jeudi, en l’emportant 3-2 aux tirs 
de barrage, au Centre Bell.

Dave Bolland a mis fin à la séance 
au sixième tour, en déjouant Carey 
Price à l’aide d’un tir des poignets.

Le Canadien a offert une bonne 
performance, en devant compo-
ser avec un peu d’adversité pour la 
première fois de la saison. «Nous 
avons été l’équipe qui a exercé le 
plus de pression, a relevé l’entraî-
neur Michel Therrien. J’ai beau-
coup apprécié l’effort des gars. 
Nous sommes dans une séquence 
exigeante. C’était notre troisième 
match en quatre soirs, mais nous 
avions de l’énergie et du rythme. 
Quand tu joues habituellement 
de la sorte, tu te retrouves du bon 
côté.»

Privé des défenseurs Sergei 
Gonchar et Alexei Emelin, bles-
sés, ainsi que de l’attaquant Alex 
Galchenyuk, malade, le Tricolore 
(37-16-5) avait dans sa formation 

six jeunes joueurs – Christian Tho-
mas, Jacob De La Rose, Michaël 
Bournival, Nathan Beaulieu, Jar-
red Tinordi et Greg Pateryn – qui 
étaient membres des Bulldogs de 
Hamilton au début de décembre. 
«Nous le répétons depuis le début 
de la saison que nous sommes une 

jeune équipe qui est en période 
de transition. Vous le réalisez 
peut-être maintenant», a souligné 
Therrien, en se disant satisafait de 
l’implication physique de Tinordi 
à son retour dans la LNH.

Brendan Gallagher a fourni ses 
deux buts en temps réglementai-
re, ses 14e et 15e de la saison. Ce 
faisant, il a franchi le plateau des 
100 points dans la LNH.

Tomas Fleischmann et Steven 
Kampfer ont permis aux Panthers 
(26-19-12) de venir de l’arrière.

Les Panthers livrent actuelle-
ment une lutte aux Bruins de 

Boston pour l’obtention du hui-
tième rang de l’Association Est. 
Ils ne pointent plus qu’à un point 
derrière.

Le Canadien, lui, a pris seul le 
sommet de l’association avec 
79 points.

Le gardien gagnant Roberto 
Luongo a été très solide face aux 
39 lancers qu’il a reçus. Price a été 
confronté à 21 tirs. «Roberto Luon-
go a été phénoménal, a commenté 
Therrien. Il a été dur à battre.»

À la fin du temps réglementaire, 
le CH doublait les Panthers 38-19 
dans les tirs.

Luongo a le dessus sur Price

Roberto Luongo a été très solide face aux 39 lancers qu’il a reçus. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE

«Quand tu joues 
habituellement de la 
sorte, tu te retrouves 
du bon côté»

- Michel Therrien
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PLUS DE 1000 CANADIENS
ONT UNE PROPRIÉTÉ EN ÉQUATEUR

Projet canadienenÉquateur
ac.

Les 2/3 des terrains
sont vendus… Saisissez le
vôtre tandis qu’il en reste!

HolaÉquateur : le plus important
courtier immobilier et constructeur

canadien en Équateur

Votre coin de paradis au bord du Pacifique
• Terrain à partir de 19 000 $ US
• Construction clé en main ou sur mesure
• 12 km de front de mer
• Température annuelle moyenne de 25˚C,
ouragans inexistants

• Plage de qualité supérieure, boutiques,
restaurants, espaces verts, complexe
sportif, sécurité 24/7

• Possibilité d’ouvrir votre commerce
• Coût de la vie trois fois plus bas qu’au Québec

TROIS-RIVIÈRES :
Jeudi 26 février, 19 h
Samedi 28 février, 13 h
Hôtel Gouverneur, 975, rue Hart

SVP RÉSERVEZ :
Mario Pelchat, 819 489-1231

L’ACCOMPAGNEMENT : UN FACTEUR CLÉ
Saisissant l’ampleur du défi rencontré par les futurs proprié-
taires, HolaÉquateur a entrepris de simplifier l’achat d’une ré-
sidence au soleil. Après avoir visité le Mexique, le Costa Rica
et le Panama, c’est sur l’Équateur que les promoteurs, Gordon
Poole et Yves Cormier, ont arrêté leur choix. La qualité des
infrastructures, la richesse environnementale, le faible coût
de la vie, l’incroyable beauté des paysages, l’accès facile à
des soins de santé de qualité et le climat agréable à l’année
ont été des éléments décisifs.

« Depuis 2010, nous avons accompagné des centaines de
clients dans l’acquisition d’un terrain sur la côte pacifique
équatorienne, indique M. Cormier, vice-président ventes et
marketing. Nous sommes littéralement en train de créer un
village en bord de mer. Des 1700 terrains que nous avions à
vendre au départ, il en reste environ 700. Maintenant que les
infrastructures majeures sont en voie d’être complétées, la
construction de maisons bat son plein. »

M. et Mme Oulianov se sont portés acquéreurs d’une pro-
priété dans le projet domiciliaire de HolaÉquateur. «Le fait de
signer un contrat canadien était rassurant pour nous, indique
Irina. En plus, les représentants HolaÉquateur de notre région
ont répondu à toutes nos questions et nous ont aidés à travers
le processus d’acquisition. L’expérience a été très agréable!»

LE BON MOMENT POUR INVESTIR
Pour l’instant, l’Équateur est encore un secret relativement
bien gardé. L’achat de propriété y est beaucoup plus abor-
dable que dans les autres pays touristiques. C’est l’une des
raisons pour lesquelles les voyageurs et investisseurs cana-
diens se ruent vers cette nouvelle destination. « C’est le Costa
Rica d’il y a 15 ans pour les prix, mais avec des infrastruc-
tures de toute première qualité », affirme M. Cormier. De plus,
le gouvernement du pays est stable et la monnaie officielle
est le dollar américain, un point très rassurant pour les inves-
tisseurs.

Avec le boom immobilier que connaît la région, les prix ne
tarderont pas à augmenter. Le couple Oulianov voulait agir
au plus tôt pour profiter du marché favorable. « Le dévelop-
pement en lui-même est spectaculaire: une plage à perte de
vue, beaucoup d’espaces verts, des aménagements pratiques
directement sur le site et des tonnes d’activités dans la ré-
gion. Nous sommes convaincus que ce sera une communauté
fantastique avec de bons propriétaires, dans un environne-
ment sécuritaire et confortable. »

Le phénomène n’a rien de nouveau : à chaque année, des milliers de Canadiens
esquivent le froid et la neige en s’envolant vers les destinations soleil pour quelques
semaines, voire quelques mois. Si l’achat d’une propriété dans le sud en fait rêver
plus d’un, les démarches requises peuvent en freiner certains. Bonne nouvelle : de-
puis 2010, les intéressés peuvent compter sur l’entreprise québécoise HolaÉquateur
pour les accompagner dans la concrétisation de leur projet.

POUR EN SAVOIR DAVANTAGE
« C’est en assistant à une séance d’information

HolaÉquateur que j’ai réalisé le sérieux
des promoteurs et la qualité du projet.

En plus de faire une bonne présentation de
l’Équateur, M. Cormier a expliqué en long et en large
leur développement et il a pris le temps de répondre

aux nombreuses questions des participants.
L’information était assez complète pour que je décide

d’aller plus loin dans ma démarche »,
affirme Mario Rochefort, originaire de Québec.

Détails et autres dates :

SÉanceS d’information gratuiteS
**Places limitées, SVP réservez**

M. et Mme Oulianov
Clients HolaÉquateur
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